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Commission des prix e' 
commerce en temps de guerre Aithabaska a souscrit $1,705,050.00
RATIONNEMENT DE LA 
.MA CHINE Kl E ACK1CULE

Lu Connuission des Prix et du

peu (1 eil et cette aiuiee parce quel ....... , ,, .. 11 Billet du Jeudilu plupart des manu indurés tra­
vailleront à plein rendement sur

Commerce annonçait, ces jours h*s uiodèles réguliers et permis 
derniers, que le système actuel jnsqu 11 
du rationnement de la muchi-

Robert Rumilly
nerie et de 1 outillage agricoles (MME KATE Ai I KEN 
neufs se continuera jusqu’au DEMISSIONNE 
jour où les approvisionnement* Mine Kate An ken a résigné 
seront plus couloriues aux de- ^es tondions île directrice de la 
mamies des eousommuteurs. campagne nationale de couser- 

En même temps, la Commis- ;vation des vêtements an Service 
sion avertissait les fermiers de des Consommateurs de la Coin-il ut connu au point d être banal / 
ne point disposer, cet automne, mission des Prix. C’est elle qui ’t^ue nous révélerait sur nous- 
de leurs vieux tracteurs ou de organisa d lança cette campagne Imêmes un étranger. Français

truand parut en 11)41 le pre­
mier tome de {'Histoire dt la 
province dt Québec tl) par Ro- 
bert ltumiliy, nombre de gens ne 
purent réprimer un certain scep- 
tieisiue et haussèrent les épaulés, 
t^u écrire de la province qui ne

tout autre outillage agricole ru- ‘à laquelle des milliers de l’ein- 
tioiiiie a moins qu ils aient oh- nies m* *<»nt intéressées depuis 
tenu un permis de la Commis- R» début, 
siuii les autorisant a se procurer

le public. Rappelons que Ku- 
milly envisage l’histoire sous un 
angle particulier, il ne la sépare 
pas en petits morceaux, mais il 
présente dans son ensemble, 
essayant de la reconstituer dans 
ses diverses parties a la luis. De 
sa manière, il a, dit d ailleurs

King . les députés
11 leur demanderait un vote 

de confiance sur la question 
des renforts.—Ras de con­
vocation du Sénat.

La prochaine phase de la 
crise politique fédérale se dérou­
lera au Parlement. Le premier 
ministre Cing vient en elVet de 
convoquer la Chambre des Corn

établi au pays depuis quelques 
années, plus susceptible eu som­
me de s’égarer dans nos archives 

Les membres du .Service des que d’y guider hommes et fein- 
de 1 outillage lient le printemps Jconsommateurs poursuiv ront j mes de son pays d'adoption/ 
prochain. Toutefois, il n y a ]<mr tâche sous la conduite de Ainsi les commentaires se suc- 
aucune restriction sur les pieces IAime Irène Gougeon. A titre cédaient. M. ltumiliy possédait- 
de rechange. j d’adjointe de Aline Aitken, Aline il suffisamment de préparation

♦ ♦ • j Gougeon a rempli et continuera j pour mener a bien le vaste tra-
LEVEK DES RESTRICTIONS de remplir les fonctions de di- vail annoucéï Saurait-il éehap-

reetriee nationale de> centres de 
couture.

m m •
I NE AMENDE DE $3,000

SFR LES ENCRAIS 
Cil IM iy U ES

Un vient d annoncer à la 
Commission des lTix la levée des
restrictions sur les engrais elii-'A DEI X D1RK(TEI RS 
iniques par suite de l’améliora- DINE MA NI FA CTI RE 
tion des approvisionnements d»* J DE CHANDAILS 
j Mitasse et îles produits il'ani-j |)t.,|x ,jim.,eill.s ,1,. | Aim-i-i-
maux. de pois»........ t d’autres clu, Knitt8rs ymitée, de Mont-
substances organi.p.es, employé» ()|„ c.„11(|.llllll(-,s ,.|liu.lm
Cü,n,ne '•“«'•‘iis. U $1,500 d’amende par le juge

l.fs lieux ordonnances qui ,,ll|l>r y.gnm,|. ,.,-s jours der- 
restreignaii-nt l’emploi de ers j„ its se .... ajs.,

per aux influences qui ne man­
queraient pas de s’exercer dans 
son entourage, pour l’amener à 
teinter l'histoire au bénéfice 
d’un parti politique ou d’un 
autre, d’un mouvement d idées, 
(Finie faction, d 'un groupe ou 

j d une école quelconque, d’un ou 
j de* personnages infuents, d une 
| puissance d'argent ! Exposé à 
juger d’après des critères euro­
péens, comment apprécierait-il 
les problèmes litigieux d'un

gees.

I • ; . , |Hais a ois qn n ^ ,,v'"...... 1 passé assez récent, certaines que-produits sont maintenant «liro- i t ,, , h. v,.n,|„ \
1 i relies politico religieuses, les

aspects obscurs d une économie 
(pii n a encore cessé d évoluer 1 
( eux qui posaient ainsi de gra­
ves points d'interrogation, d’ail­
leurs faciles à coin prendre, doi­
vent admettre aujourd’hui que 
Al. EumiUy n’a pas trop failli 
à la tâche. Non seulement il se 
tire avec honneur de son travail

* 0 0 ,'des prix plus eleves que justes!
LES ( UNI RULES Si K LES tq raisonnables. Il s’agit de MAI ;
BLIUl X DISPARA ISS EN l Peter David Klaimati et L.

La Commission des Prix au Rniger, de Montréal, qui avaient
nonçait. ces jours derniers, fait fixer le prix de ces marchait-
qu elle levait les restrict ions sur dises par la Commission «les
la fabrication des bijoux, qui Prix mais fabriquèrent ensuite
jusqu'à maintenant empêchaient des tricots dont la qualité était
ln product....... le certains iremvs inférieure à celle des articles )îénédii tin. mais il a enrichi
de bijoux, liais ii a été spécifié pour lesquels des prix avaient 
que ce changement aurait très été établis.

La Frégate H. M.C. S. Victoria ville
En temps de guerre, les tradi- combat, 

lions ne sont pas toujours res- A cette occasion le lancement 
p ce té es et il en fut ainsi pour la’officiel aura lieu demain, b* 17 
frégate II.M.C.S. Victoriaville. Inovembre, «*t madame Félix 

lai cérémonie de lancement a Champagne, épouse d** not ri* 
lieu actuellement lorsque la eo- ; maire, sera appelée a présider 
que du navire »*st mise à l’eau. ]a cérémonie, ifecompagnée d'une 
présidée par un notable de la nombreuse délégation de la ville 
ville dont le nom a été choisi d** Victoriaville. 
pour le lui donner, mais par Le navire sera sous b* coin

uns lettres d’un monumental 
ouvrage, qui est à la fois une 
source unique de renseigne­
ments, un instrument de travail 
indispensable et. pour ceux que 
l ’listnirc n ’intéresse pas habi­
tuellement. une révélation.

0 • •
L7/K7o//( de Rumillv en est 

à son treizième volume, et cela 
n’est pas tini. puisqu’elle s’ar­
rête momentanément à la pé­
riode «le PH)7-0S. Lancée san^ 
tapage, elle s'enrichit graduelle­
ment l'auteur accomplissant ce 
tour de force de nous offrir

lui-même: J ai essayé d établir muncs j)0Ur p. novembre.
une synthèse historique en ne .... , , -. . Le tait (jue les deputes aient
morcelant pas les divers donmi- ..... etc seuls convoques et non pas
lies de la vie, mais en luisant i . . . . , . .aussi les sénateurs semble bien 
marcher de pair, la religion, |.. . indiquer que la session sera1 économie, la politique, la liuau I . . ....... extrêmement breve, que le gou-ce, etc. Ainsi les laits s éclairent 1 .I vcmcmcnt n a pas I intention 
les uns par les autres et les per- i , .. . . . . ,1 1 de soumettre de projets de loi
sonnages, connue dans un roman, . , • . « * .. , ou de faire voter de crédits.
paraissent d'une layon inter­
mit tente et plus ou moins pro­
longée, selon leur importance et 
le rôle qu’ils ont à jouer dans 
la vie de la nation. ” L’intérêt 
provoqué, semble-t-il justifie ani- 
11)28. il fit du journalisme à 
Montréal jusqu’en lbdü, se

La impart des observateurs 
sont portés à croire que le gou­
vernement réunit les députés 
pour leur soumettre la politique 
de volontariat qu il a adoptée au 
moment de la démission du 
colonel Ralston et de l’entrée

, ..... . • . tdaus le cabinet du général Mc-transporta alors a Ottawa, attire < , ., Naugliton et pour obtenir unpar un poste de fonctionnaire.. . . vote de commuée. On croit gc-Aprcs avoir parcouru le monde,
il semble délinitiveulent conquis
plcmctit la formule.

m 0 0

Rumilly vint au Canada en 
au Canada. 11 naît a Fort de 
France, capitale de la Martini­
que, en LVJ7. 11 étudie à Paris, 
au Lycée Louis-le-Grand, où il 
obtient le premier prix de philo­
sophie. A la guerre de 11)14-16 
il se bat dans Farinée française, 
reçoit la Croix de Guerre pour 
actions d’éclat. Scs chefs l'en­
voient ensuite à Fécule militaire 
de Suint-Cyr. 11 retourne au 
front, est blessé le 13 octobre La “ ** conformer
11)18, “mais refuse de se laisser jallxJuments *lu Service Sé 
évacuer avant l’armistice, ainsi National U‘|nplois civils)
que l’atteste une citation of fi- j** donné lieu a la pouisuiU* «b* 
eielle.” 11 collabore à maintes j persoum^ au coins du mois 
revues de France: la lit rue dts octobre. ( est ce qu a declare 
Deux-Mondes, la Itcwu univer- aujourd'hui M. A. MacNamara,

néralcment ipic cette brève 
session sera (‘xelusiveiiient con­
sacrée à un débat sur la (pies 
lion de la conscriptiou~cl qu elle 
sera ajournée au îll janvier si le 
prefuier ministre ne décide pas 
d un appel au peuple.

Poursuites sous le régime 
des Règlements du 
Service sélectif national 
(emplois civils)

si lit, Mondt tt Voyages, la lit 
rue de France. Il reçoit de

La campagne du Vile Km- d’obtenir la paix dans le plus
prunt de la Victoire vient de se court délai possible.
terminer dans le comté d’Artlia- Depuis le premier le résultat
baska par un succès magnifique. de chaque campagne fut tou-
Les souscriptions reçues au Uo join's supérieur a celui de la
mité de l’emprunt st totalisent à précédente et démontre qu’Ar-
$L,705,U3Ü.ÜÜ, ce qui démontre, tliabaska n a pas failli à la tache.
de la part de la population, un Ci-dessous le tableau eu date
appui à l etfort de guerre en vue de mercredi le 15.

Municipalités Object Us Montant.■> %
V ictoriaville $bL>,UÜÜ $1,058,050 126.8
Warwick 155,000 17t>, Ü00 114.1
Priuceviile UÜU 118,650 215.7
Aithabaska 47,OUI) 75,550 150.7
Ste-Clotilde 38,500 42,300 106.8
Daveluyville 32,500 46,200 148.4
Tingwiek li-l.UUU 25,050 106.1
St-Paul 2;î,üuu 20,200 106.5
St-Norbert ü;i,uou ai ,ouu 134.7
Norbostos 14,000 14,750 100.2
St-Valère 11,000 4,700 42.7
St-Rémi 10,000 11,000 110.
St-Rosaire 10,000 20,200 203.
S te-Elisabeth b,uou 20,400 255.
St-Albert 8,000 11,000 142.7
St-Louis 4,000 6,100 202.0
Ste-Héléue 4,000 0,200 232.5
Ste-Séraphiue 0,000 2,100 105.

Total $1,260,000 $1,700,000 132.6

Une campagne urgente
Nous reproduisons ci-dessous eiiiéma, etc.

le texte d’un article publié dan* “Mas il y a plus. Le croirait-
“Le Salaberry, sous ta signature on, dans certaine usine de guerre
de M. Roger Varia, Sociologue, le vice semble érigé en systc-
qui s'e.*>l fait remarquer par ses me. Plusieurs ouvriers peuvent
travaux concernant les diverses le certifier: les jeunes biles
questions sociales de 1 heure. “avanceront vite”, seront bien

Plusieurs des maux éiuimeies 
a liée tent surtout les gran­
des villes de notre Province, et 
a un degré beaucoup moindre, 
notre district, mais pourquoi ue 
pus faire nôtres les suggestions 
et recommandations «pu s j 
trouvent, afin de pouvoir en 
prendre avantage dans toute la 
mesure du possible.

“Le travail des femmes dans 
les usines de guerre, les liants 
salaires qu apportent aux tout 
jeunes gens la rareté de la main

directeur du Service sélectif 
national.

l’Académie française un prix En tout 122 accusés lurent 
Mont you. Puis il y a dans sa vie trouvés coupables, contre 1)4 en |d oeuvre, le va et vient des mill 
une période de voyages qui le septembre. En octobre ii y tuircs dans les villes a proximité 
conduisent jusqu on 10xtreine eut 22 accusations dt* plus «pi au d un camp d entrainement, ni 
Orient, notamment en Indo- mois précédent.
t bine. 11 débarque finalement au

treize bouquins en quatre ans.
suite des exigences de la guerre mandement du capitaine W. I . ., -r . ; 1 Lents sans pretention, ils se
il arrive que eette cérémonie \\\ llickcy, de ln Xouvello-
soit remise au complètement du Ecosse, mal in d»* carrière, ayant
vaisseau, lorsque prêt à prendre participé à la guerre de 11)14-1 s
la mer et tel est le cas (pii se en plus de la guerre actuelle, et
présente pour la Frégate ll.M. sera l’hôte d»* la délégation de
C.S. Victoriaville qui est mainte Victoriaville A l'occasion de eette
nant prête pour participer au cérémonie.

Le Vile Emprunt 
de la Victoire

Ottawa.—Selon les chiffres à 
date, le Vile Emprunt de la 
Victoire, dont l’objectif était de

voiles souscriptions.
L’objectif du Sixième Em­

prunt de la Victoire, au prin­
temps dernier, qui était de >‘L- 
200.000,000 avait été dépassé de
$207,570,650.

Dans la province de (Québec, 
les dernières compilations don$1,300,000,000. a été dépassé d»

$167,637.600 et l'on attend en- lient un montant de $■110,100.201) 
core des rapports pour de non- pour un objectif de $360,000.000.

lisent sans effort, l’écrivain sa­
chant ménager l’intérêt de façon 
progressive, l u volume (*st-il 
déposé que la curiosité du sui­
vant nous talonne. Aussi Ru­
milly se peut-il vanter d un 
succès qu’on estime 1 un des 
plus grands, sinon b* plus grand, 
de l’édition canadienne. A ce 
jour, b* total dt*s exemplaires 
vendus de la série de Rumilly 
dépasse le chiffre de 12a.000. 
Cela semble à peine croyable, 
pour des livres du genre. I/e fait 
honore l’auteur, et son éditeur. 
M. Bernard Valiquette, et aussi

(t) Editions Bernard Valiquette, 
Montréal.

Fanada. Avant la publication de qui furent trouvés coupables, b* 
son Ihston dt ht promut. Ru- plus souvent pour avoir engagé 
ni illy donne une bonne douzaine des travailleurs sans permis. De 
d ouvrages, la plupart sur des 7S employés condamnés, la plu- 

jsujets canadiens. Rappelons Sir * part pour avoir quitté des em-| 
Wiljnd J,aunt r, bi F# rnulrye, Iplois “désignés” sans la per- 
htihrnu 11 kaku'itlui, Faptnfau, 'mission du Service sélectif ou de 
Mttru llarlnt r, Mtirgut rih llttur- Iji ’avoir pas accepté du travail 
gtoys. Si l’on s’imagine que de haute priorité sur instruc­

tions d’un préposé du Service 
sélectif.

Vingt-sept objecteurs de cons­
cience, tous condamnés, avaient 
été accusés de ne pus avoir obéi 
à l’ordre de se rendre à un 
camp de service alternatif.

Le 1er novembre un total de 
342 cas restaient pendants, dont 
23 accusations contre des pa­
trons, 186 contre des employés 
et 133 contre des objecteurs de 
conscience.

L* photo ci-contre nous montre une frégate, de la même clu?e*c que le H.M.C.S. Victoriaville, au cour* de
manoeuvras.

Rumilly ne voyage plus, on se 
trompe grandement. Dés qu’il a 
quelque loisir, il court d’un 
point a l’autre de la province, 
recueillant les documents pour 
son Histoire, feuilletant les eo- 
lections de vieux journaux, 
questionnant les gens, se fami- 
lorisa.it avec les sites histori­
ques. M. Rumilly est un travail­
leur. et par le travail s’explique 
sa réussite.

(Reproduction Interdite
L9llUttrf.

Le Cardinal Villeneuve 
en Angleterre

Londres.- Le Cardinal Ville- 1 
neuve, archevêque «b* Québe<\ a 
terminé sa visite outre-mer. Il 
s’est rendu en Italie, en Belgi­
que et en Grande-Bretagne et en 
tin de semaine, la marine royale 
canadienne a annoncé qu’il avait 
visité un dépôt de la murine, 
dans un port britannique. K«* 
cardinal de (Québec, à la veille 
de son départ pour le Canada 
s’est rendu à bord du H.AI.C.S 
Sums, l’un des plus récents 
destroyers canadiens. Il a été 
reçu par l'officier commandant 
le lt-cmdr Eric Bonk, R.C.N., de 
Victoria, et il a été présenté aux 
officiers et aux membres de 
l’équipage.

désorganisation de la famille et 
I atmosphere de désordre créé 
par la guerre ont umené un | 
relâchement des moeurs, un 
dévergondage qu’on peut remar­
quer surtout chez les adoles­
cents. Ce sont là des faits, cha­
cun peut eu citer à loisir.

“Il se rencontre sur la rue, a 
la sortie des grills, des fillettes 
d’environ 14 ou Jô ans, ivres et 
inconscientes au bras de leur
petit ami.

“Si la guerre a favorise la

payées à ne rien faire, rece­
vront maints petits cadeaux de 
quelques contremaîtres et assis­
tai its-conirem a lires, si elles su- 
vent se rendre “aux désirs” des 
boss” en question. Chacun com­
prendra mon langage.

“Evidemment, il n y a pas à 
juger d’une faiblesse passagère, 
mais lorsque des types, — Cana­
diens f rançais et Anglais—oc­
cupent des postes ou leur immo­
ralité amène répercussion sur 
1 entourage, où elle crée des in­
justices flagrantes, il y a de 
quoi s en mêler.

“Inutile de le dire, je pense, 
pareil désordre ne contribue cer­
tes pus à créer chez nous un 
peuple sain, fort, heureux, un 

I peuple en progrès, un peuple 
en paix. Les asiles, les hôpitaux 
d incurables débordent de ces 
pauvres types aduimés au vice.

“ I ne organisation, confrérie 
ou société, en peine d utiliser 
scs membres à bâtir du pratique 
pour la saison qui vient, trouve­
rait sûrement son affaire dans 
une campagne méthodique de 
moralité: 1 assainissement des 
usines (renvoi des patrons indi-

vague actuelle d immoralité, elle K,u*s) » éducation psychologi-
n’est pourtant pas la seule 
cause de telle dégénérescence. 
11 faut voir de près à tous les 
moyens modernes dt* propagan­
de pour constater avec surprise 
combien ils sont gangrenés a ce 
point de vue: magazines, pro­
grammes radiophoniques, chan­
sons françaises et américaines,

que de la pureté chez les jeunes; 
3 • découverte des moyens d’or­
ganiser les loisirs afin que l’oisi­
veté ne mine pas sournoisement 
la jeunesse.

“Il s’agit là d’un travail es­
sentiellement utile et pratique et 
(pii “lancerait” pour de bon le 
groupe intéressé."

Cette photo représente* le 1LM.C.S. STE CATHERINES qui a plusieurs exploits U son crédit, doul plu­
sieurs sout-niarlui ennemis coulés.

A92A
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Semaine de la France "

Funérailles de Madame O. Morin

Dans mi mi»Ksag«* sp«*«*ial adressé à lu population cnniidiciuic*- 
Ii*;iii«;nist*. a 1 V>«*i*a.sioii «Ila fête de* Saint-Jean Baptiste*, unir** 
loti* patronale, il y a deux ans. le premier ministre du Canada, 
le I1. Il Maekeii/ie King, remettait an (‘anada fraudais, !«• flain- 
beau «l«* la pensée française. (‘ était le bel )i«»iiii<*ur en uiéuie 
temps <{ii une lourde responsabilité. Mais il .s est trouvé des âmes 
aux nobles aspirations «pii entreprirent de maintenir le eulte d« 
la France dans tous les eoeurs.

Cette I’ranee meurtrie, endeuillée, devait malgré tout, main­
tenir son carnet ère éternel. La France pouvait se*nndie, mais 
elle ne pouvait mourir. La France a toujours été si présente à 
notre aine de Canadiens, «piil n’est jamais venu à l’esprit de 
personne d’instituer une “Semaine de la France” Lu effet, noms 
vivions de son souvenir, elle était dans notre sang, dans nos 
moeurs, dans nos coutumes, dans nos traditions Nous la retrou­
vions dans notre littérature, dans nos chansons, dans notre langue.

Nous la reconnaissions dans le visage* de nos maisons, dans 
la simplicité de nos actes paysans, dans la physionomie de cer­
taines de nos cités ou de nos villages Lutin, mais en goûtions la 
douceur dans la grâce et b* sourire de.* celles de nos femme* <jue 
la mode stéréotypée* avait laissée»* intouchées.

Dans un mngnifiipic mouvement d'amour et de fidélité, des 
hommes ele t*li«»z-M«»us ont voulu epi une semaine spéciale* fût 
eonsaerée à faire* revivre* elevant votre* peuple* les raisons de notre 
neiiuiration et «b» notre attaeh<»ment.

( Vit e semaine poursuit un triple* but: Idle sera tout el’ahorel 
un témoignage* de sympathie à la France pour b* martyre* «pi’elle 
a consenti à la cause de la liberté et eh* la civilisation. Ce sera 
en même temps pour attester notre admiration pour Cénergiepie 
résistance morale qu elle a opposée? à l’envahisseur boche.

Il fallait venir en aide* aux institutions françaises «pii ont 
tant fait pour maintenu à un si haut nive*nu les seience»* et b*s 
arts. Sans e*e*s institutions, où s«»rai«»iit certaine»* harmonies, cer­
taines lignes, e'crtaincs lumière* et certaines ombres.' Qui peut 
donner au monde» un Kaeim*. un Corneille, un Valéry, un Clamlel.

Lutin, la jeunesse de ehe*y. nous a besoin el'avoir à sa dispo­
sition de** facilités pemr lui permettre» d'aller parfaire le niveau 
de son intolle»etua!ité au «*niita<*t des grands maîtres Allons nous 
done ref user d’aider une* si belle o«»uvr<*? et. er’est la b* triple* but 
poursuivi par la “Semaine ele» la France”.

Avec le» mouvement entrepris pour la libération de la F rance, 
nos coeurs à nous. Français d Amérique, se* sont remis à battre 
el un rythme imrnial. Nous souffrions jiiK<pi’cn nos fibres les plus 
intimes de cette torpeur, de ee»t engourdissement morbide <|tu» 
devait subir la Mère*-Fat rie. Lt (pic pouvions nous faire ele mieux 
«pie d’instituer une semaine* du souvenir atin «le iiiiemx faire eom- 
prendre? à tou* les l* rain;ais «pu* nous seimme»s «l«*s leurs, non se*ule- 
ment par ! ame «*t par le saug, mais par t«uit«*s n««s p«*iis«*«,s. notre* 
idéal et nos t raie I it ions aliénât rah\s.

La vie* française* n foivémeiit ralenti dans tous le* domaines, 
«pu» n* soit au point «b* vin* philosophie*, littérature, mushpie* ou 
s< icnejcs. Il nous faut «loin* nous ee>nte»nt«*r «lu d«*jà vu. «lu «l«\jà 
<*r«V*. L«*s .Iules Komaiu, b*s Jaeipies Maritain, ont ceuuluit sur 
un terrain «l'exil leur «««'livre admirable», nous apportant une juste* 
e«)tnpi,nsati«»n à a défiei«*ii<*<* «b* notre» alim«*nt intelle«'tue»l, mais 
e*n raison «l«* t«nit«'s les privations artisti«pn,s, littéraire** ou si*i«*n- 
tifi«|ii«*s ehuit mais av«»ns soiiff«*rt il nous faut «lu noiiv«*au, eneoiv 
«lu uouvi*au Lt «*Vst le r«*gar«l tourne* ve*rs la Franc»*, «ju«* nous 
désirons I avènement «le nouveaux g«*ni«*s, «pu* «•« s«»it «l«*s llug««, 
«b's lh)il«»au. «les Lamartine. «b*s Fast«*ur'

Pasteur... l'a nui t«»us !»*s grands de tous l«*s sièel«*s, exist»*- 
l il au iiioueb* un seul lieunme plus «ligue «le notre r«*sp»*«*t et d«* 
n«»tre admirât ion î II fut et restera toujours b* philanthrope par 
oxi’ellenee, I un <b*s plus grands prot«vt«*urs d«* I liiiiiianité. Tonte 
sa vie* «lurant, élans l'emilin*. il fit «li*s el«Voiiv»*ri«*s stupéfiantes et 
epii îvvolut ionnèmit tems les pt*upl«*s. et te»ut sjuVinleiuent l«* 
monde metlieal.

Il fut «l«* e«*s boinmes <pi au- I 
e*um* nation ne pourra jamais 
ignorer, «l<* «*es bomme*s «j11 ii 
faut mm seulement aeltnirer, 
mais t**nt«*r d imiter. Pourepioi 
dan* notre ('anada français, le 
génie ne* *ouffle*rftit-il pas? Four*
(pioi erninelrions-mni* l'effort et 
b* 11* vu i 1 .soutenu, «pii proeluisent 
des eliefs-el 'oeuvres î

( ’ ’est «*n restant bien unis à la 
France «pu* nous «>bti«*n«lroiis !«* 
but rêvé, ear idle e*st «*t re*st«*ra 
toujours pour nous. 1 animatri 
ee*. la eoiiseill«*r«*. I «'toile* «pii 
guidera nos pas hésitants.

Lundi, le B octobre, mourait à 
son foyer, à Ham-Norel, Mme 
( Uiésinn* Morin, mV A«lrienne 
Leblanc. Kl b* était la till»* «l«* M.
♦Joseph Leblam* «*t Dame Adeli­
na Fortier. «I«* Warwick.

L«*s funérailles ont eu lieu en 
I église «l«*s SS. Auges d»* llam- 
Nor«l, jeudi, le FJ octobre. M. 
l'abbé Armand (iauthiei*. «*ur«*
«l«* la paroisse*, pivsiela à la h»vee 
du corps.

Le service fut chanté par M 
l’abbé Gabriel Leblanc, vicaire1 
à Artliabaska, l ivre <b* la «lé-1 
finite. M. ! abbé Armaml (îau 
t hier faisait l *»>t I i«*«* «b* «liaer»*,
«*t M. Faille* Romulu* Ch«*vrette. 
curé e b» St Aelri«*n «le llam-Norel, 
agissait comme sous-diuer«*

L«*s dames «b* Saint»*-Anne, 
pr»V«Hlées «1«* leur banni«*r«'. ou- 
vrai eut 1<* cortège*.

La dépouille mort«*lle «*tait 
porté»* par MM. Faoul Leblanc,
Roland ( 'ointois, Ovi«l«* Morin,
Conrael I)m*li«*sne. Krm*st Flan- 
t«*. Hermann Leblam*. Kelgar 
< 'ointois portait la croix.

( omInisaie*ut 1«* «leuil, outre* 
l'époux «le la défunt«*. s«*s till«*s 
Thérèse, Flanche*, Lucille; ses 
tils .lean-Ma re, Fidèle «*t Jeau- 
( t 11 v.

Suivaient b* «*e»rt«*g«*: *ou p«*r«*
♦*t sa mère, M «*t Mme* «lose*pb
LeUue, ». frères et m*un, ses Réorgan jsatjon
beaux t reres et belles soeurs :
MM. et Mmes Lionel L«*blam*.
Fielcle* L«*blaue. Koh«*rt L**blam*.
MM. (iermaiik Leblanc. Fruno 
Leblanc et Ai*s«*u«* L**blam*,
Mlles Maric-deaiim* Leblanc.
Marie-Marthe Leblam*. M. «*t 
Mme Joseph Morin. Xhdiii's Mo­
rin, Lue? Dubois, Mme* Flanelle*
Morin. Rose» ( lie*vali«,r. G«*«»rgia- 
na Poisson ; seul graml père», M.
Joseph Fortier; U. I*’. Oincr,
«*«*., elireet«*ur «lu eollèg»* «I Ar- 
tliabaska, K. F. F»«*rnard, «lire'«*- 
te*ur <1«* la chorale* «lu même*
«*e«1 !«'g«\ F K. FF. Fernard. m.s..

Morin, ainsi «pu* beaucoup «h* 
parents et d'amis.

La chorale «in Collège «I Ar* 
thahasku a fait les Irais «lu 
chaut, sous la ilireetieni «lu K. 
F. Ferilarel. s.«*.

La fende a accompagné la 
elépnuilh' mortelle au «*im«*t i«*r«* 
paroissial où eut lieu I inhuma 
t ion.

La famille a reçu un grand 
nombre «le* témoignage** «b* syin-
pat liies

( Mit v«*i*s»* «l«*s honoraire»* de
me*ss«'s: M. I abhc («,abrie*l L«*- 
blane. M. S’abbé Albert (îm*- 
narel, professeur au semiuaiiv 
d«* (Québec. MM. «*t M mes J«*s«*pb. 
Lionel. Fiil«*l«\ Robi*rt Leblam*. 

(Germain e*t Frime» Leblam*. 
MIIi*s Marie-Jeanne et Marie- 
Marthe Leblam*. MM et Mums 
•lose'pb Morin, N. M«*rin. Luc 
Dllbois. .\ I no* Flanche M«»rin. 
Uose ( ’ lie va 1 i«*r, G«*e«rgiaiia F««is 
son, M. ( 'onrail L Heureux, M 
Philippe Tardif, la -I t) ( F 
d’Arthabaska, la J.KJ'.F. «*t la 
Fpoisaeh* «lu ('oirveiit «I .\rtba 
baska.

Nous réitérons à M l’abbé (L 
Leblanc et aux autres ummhivs 
ele la famille F«*\pr«*ssion «l«* nos 
vives coin loi énmv.s.

w///v//') v/ ; 
è 0

|Notes locale s|
M. e*t Mme F. (î. Kov «*t l«*ui* 

fils, de Lévis, étaient «L* passage 
à n«»s bureaux, cette semaine'.

Cartes professionnelles
AVOCATS

M. et Mme Kmile Fortier, M. 
Hervé ('liarest. Mme Lmilicii 
I )esehesiic, « le .Siniwinigan. Mme 
Lmlgcr (harest, «l«* Notre-Dame* 
«I«* 11 am, sont allés assister au x 
fuu«*railles «b* M. Aun*«h*«* ( hu- 
r«*st, aux Sts-Martyrs «1«* Vieto- 
riaville, «*t ont renelii visite* aux 
familles Ileriiiami ( lia rest 
el * A rtliabaska. «*t Wcllie (’ba­
rest, «b* Victoria vil le.

John F. WALSH, C.R.
A V O C A T 

Bureau: :

En foc# du Bureau de route

ARTHABASKA, P. Q.

ROLAND

PROVENCHER
B.A.LL.B.

AVOCAT
Edifie® “PIROLI"

IN7A. RUE NOTRE-DAME

VICTORIA VILLE, P. Q.

HORMISDAS GARIEPY, C. R.
AVOCAT & PROCUREUR

A R T II A B A S K A , P. Q.

M. Adélard Feaulieu. de 11 « » 
lyoke, Mass., est en visit»* chez 
son père, M. Alphonse Feeulieu. 
«*t chez ses tri*res et soeurs, M 
et Mme D«*siiv Feaulieu. «I«* «*«*tte 
ville, M. «*t Mme Hervé Alain, 
de* Vietoriiiville, M et Mme \Vi 1- 
fri«i Allard, «le Frineevilb’.

liés. 40e»;i liIv&l Décurie Tél. WA. 4084

WILLIAM PARADIS. B.A.
AVOCAT

AMDS
Ain I IA H \ SKA : Au bureau «Je J«»hu I* Walsli c. r. 
MON 1 HE VL ; 2«J«i St-Jacijiics Ouest

NOTAIRES

M. et Mme i\ il. hoirie etI
leurs tilles, Thérèse «*t ( «*cil«*. «le 
Nolekawiu, A)b«*rîa. sont arrive** 
parmi nous pour \ dem«»urer «*t 
« » 111 pris po>s«*ssion «b* 1 <* 111* ivsi 
deiu'e, rue «b* lu ( 'oui*.

Nous leur souhait««iis la l>i«*n 
venue parmi imtis.

C R. GARNl£AU
V O T A i U fc

A F THAFANlv-v, P. Q.

B. FEENEY
U*B.

NOTAIRE 
Syndic Licencié de futilité».
Vérificateur autorisé pur U 

FommUsIoii Munlclpulc*

l’RLNCKVILLE, F. Q.

Club Laurier

Dimaiie'be. aj»r«s la messe 
avait lieu tint» assemlibV «1«* j«*ii- 

jh«*.< pour ivorganiscr le Club 
Laurier, <*t form«?r un nouve»aii 
bureau d«* elircetioii «pii se «'(im­
pose comme* suit :
Pivsideut liemoraire*. M. Mau 

ri«*«* (îagiu*.
Fr«*si«|e*nt a«*tif. M. ( lis-bel L«*- 

pinay.
f Auiit«%nit*r. M. l'abbé (Lthriel

I .chain*.
,, , , Secrétaire, M. Marcel Talbot.e*t Kog«*i*; plusieurs «ui«*l«*s «*t

.< » 4 Direi*teurs: MM Hermann Mitaiite's; MAL et Aimes Krne*st i
, ,, i i ii » chaud, Raxinond Croteau,Le'blatie, Hormisdas Leldaiie, Jn-

II- ., • I • « m I < t ! i » 11 ( 'iiouinar«l. Auto-s«*ph La vigne. (ie*«»rge*s rortier, j
nio Biron. Hnllaml Kainsay. 
( 'onstant T'oi t ici» et Knlland 
I )e»sro«*liei*s. T
( bi sait «pu» |<» ( I ii b Lanrie»r 

a été formé il y a ipiehpi

AI. Kme*ric Cloutier, «l«* Lewis- 
f«*n. Ale., AIM Alastai et Alfivel 
Cloutier, Aille Fernumle Desjar­
dins, «le Montréal, M. et Aline 
Unyuioiid Camlet, «b* (chieb«*«*.
ainsi «pu* Aille F. ( loiitie*r «*t 
Mme C. Kug. Camlet à Wind­
sor Mills, «*n lin «le semaine*, à 
l'occasion «lu service anniver­
saire «b* Aim»* P. F. IiCinire, née 
AI it*** ( lout it*r.

Aline Ovale L«*mie»ux est partie* 
pour une* (piinzaiiie «b* jours à 
( ^u«*bee.

AI. «*t Aline Arthur Thérrien. 
AL «*t Alun* A F«vte*au s««nt ad«*s 
à Cram! ’.Mère, «limanelie.

JOSEPH HOULE
y O T A I H K

♦
.•'.RTlIAUASKA, P Q.

Jean-Marie FEENEY
H.A.. L.9.C.

N DT A I B K
•

CeMioiiunire du Grcflc de 
Mc* EDGAR LAMHERTE

WARWICK, P. Q.

Fs

Le'*e»-Paul Fortier. Donat Fortie*r.
AI Arthur Carrier, Alun» Agéimr 
Provençal, Uose* Aiiu«'*e» T’«»rti«*r.
Kégina Du«*ln*sm*, ainsi «pie 
beiieoup «b* «*oiisins et d amis.
dont MM et Mmes lîrncst Coin pour s'occuper des loisirs
mis. Laurier Bcrjreron. M.... ,l,‘s .i,,"n.s .•! sp.Vialeiniit de la
Raoul Leblanc, Adélard Morin. Pati»oire-
Ernest Plante, Mme Arthur Du- Des eirconst lices i.... ntrôla
bois. Roland Comtois, fbald, d'avoir une
Wilfrid, Conrad. Joseph I»u- 1 |mtii.oir«- i 'hiver dernier, 

chosne, Kmery Frulotte?, ( ébahi ( ette automne la m»uve*ib* 
«*t Justin Aubert, Keilnml Clou- elireetion «lu ( lub «*sp«*re «pie les
ti«*r. Augustin Labreeipn*. Aime* «liftairtiIt»*s s aplaniront « t «pi il
Clis-Kd Couture*. Allb's Fernan­
de Leblanc. Thérèse et J«*ann«*
«l’Are Forti«*r; (pt«*bpics neveux 
et niè«*«*s, «l«»nt Jeannine L«*blan«*.
Mare«*l «*t llugiiette L«*blaue,
•lean-Paul. 1 *crna«b*tt«*, Ua«*li«*l

s«*ra possible «Fnvoir un«* belle

ATTENTION!
N’oublions pas que c’est 

samedi, le LS novembre, 
qu'aura lieu à l'Hôtel de Ville 
la partie de cartes organisée 
par les fermières.

On est prié d'apporter son 
jeu de cartes.

Voici l«* programme «le la 
soirée:
t hiverlun» par la fini l'a r«*
(JuinI par «1rs artistes «*n 

herbe
Fal le el’um* d« millet le 
Morceaux «le musjepu* 
Comédie 
Prix «le présenee

Ca«l®r poatâl 37j TéL: U**«. 6Si; bur.i MD

HORACE BERGERON
NOTAIRE

#
UfrKTJ LAROUCIIE (Voitin de la Banque Can. National»'

#
1 9 y , Rue Notre-Dame 

V I C T O R 1 A V 1 L L E

Cartes d/aflaires

patinoire «ni l«*s jt*un«*.s «*t !«•'* ^ t .anada!
moins j«*uiies pourront s aiuuseï* liions en foule encourager 
saiii«*m«*iit. nos braves fermières tout en
\oiin soiibaJons «pi«* leurs P«issaiil une agréable soirée.

voeux se ivalist'nt

;
AVIS AUX PATRONS

\

LES ENFANTS NE SONT 
PAS ADMIS

Assemblée Lacordaire

Téléphone 78 C. 1». TJb

DR JEAN-IM. BFCOTTE
Chirurgien à TIIÔlel-Dieu

Ex-élève du New-York Policlinic 
RAYONS-X

Bureau el pharmacie à l'ancienne résidence de 
T H on. J.-E. Perrault,, rue de l'Eglise, Art habaska.

DR C.-A. GILBERT
SPECIALIST* K

Yeux — Oreilles — Nez — Gorge
Examen d# la v»<* ® AJ alternant do «rerrai at nontiroa

^ J <■ «a Mints i >ii*i.ovi:s
y 4*oni|»ris les <*iiliivnli»iir.s

Mo % «-r t il tl*n ni* nnlommiK'e rendue le IA inn'll PMI pur le Honmi^nè 
tniniHtri* «In Travail hoiih Fanhirité «i«*H IL^Iroicnl % d«* PHt mit lo

S«*r*ic«* uèli'ctif nutiniml (.Mnliiliniition):

A compter do 22 imnt FMI tout patron nn l(«*^i^truir<* «h* **n «Imnion «h» ^Inhilimition 
r*»l r««|niM «le conlnMrr I«*h «locnincntfi anr tout «•mplnyé «1«* rett«» «»iitS»gon«» «pii no 
«létcnna par «Tiaeiin «l«» kcs iKiiimmi m ruit pus inniii «l«»Mlitn «loeomr-.lK; 
«*mploy«> niiiM«*nlm*» «Iiiiih I«*h 7 j«»nr«* «h*
IYii»nagrin«»iit, iifm «l«» «'«unitnter **iU h<* Mint tout einploy<» iiiu^enliii Hiisinrntionné

Mutations de 
Propriétés

a

a

Semai tu* «lu 11 » octobre

.1 St-Paul
\’enle «l'Adélard I.ar««*li« 

Léo-Paul Laroche.
Vente «l‘KueliiU* LeeVrc 

•lean-Paul Laroche.
.1 Tinywick

Vente «1 A miré l)eseormi«*rs a 
Conrael Dion.

Kesiliati«*n «l«* veut»* d'Kphrctn 
11 inet* à (ie««rg<*N llim*e

\ «*nt«' «le (î«M»rg«*s Hince a 
Kpbrcm Mince.

Vente «1«* Dame Dorilla P«(L 
s«ni Martin â Gérard Martin.

.t Saint-Sorbert
Vente «l<* Dame Céline Tour- 

ville Poisson â Antonio Poisson.
Cession d'Eugène Sévigny à 

Kriu*st Sévigny.

.1 S te-Victoire
Vt*nt«* d'Emile Dion à \V«*Ili« 

St-Cyr.
Testament d’Elie Félaml «*n 

faveur eb* «lame llortcuis»* ( ’lia 
voim«»!!«»-Féiaii<l

«*«»n lortiir** un\ IL' ulctnrt 11 * «l«* 1*111 Ntr 1«* 
S«*r\ i« «» *»èl( « i il nul i«niitl(NldliilÎHUtinn),«**«*Mt- 
A-«lir«* nn |Hiint «l«- \n«» «In M*r%i«*c milituin»;

2* h* put rondnit, «ni »*«• ««-rvunt «I«» I*.\nnrt«» 
9, M|(iii»lcr un IC «-or » — t r i» i r«* de hi\ division «h* 
.MtdiiÜHU I ion, toiM «*inpl«»y<* «pii 11 «• s«*ruit 
pu*» muni «le*» documenta tiiciitinnm»*;

3. d«* in«**m«* 1«* putnm doit r«»ntr«M«*r les
«locnmrnts «*n lu posscMshm <l<» tout 
rtnplo)è niUMtilin t n« % ni limit n<’tm»II«*m«*nt 
|H>nr Ini «'t dont l«»s pu piers n*«»nl pus «l«'jiW»t<» 
vérifiés, rt foira* iiiiinèliutrinciil rup|Mirt

«•st r«»«p«is pur l«»s l<«,>^lcin«,nts «le -onmcttni 
s«• h «liH’iiincnts A l*ins|K*«*tion «le s«in 
«*mployrnr;

5. aux TKimus du riiksex’r avis
4* KMPI.OVKUIF* OU **P\ l lto\M COM­
PREND TOUT Cl I l l\ \TKUK 
EXPLOITANT UNE I KIIMK, ET QUI A 
UNE PERSONNE DU SEXE MASCULIN 
À SON SERVICE;

6. «1rs |H»in«»M sont prévin** p«»nr tout 
putron «vu tout rmployé mu-riditi «pii no 
s«* «'onforme pus îi vis R4»tflrin«*nt*.

En vrrtn «l'uneonlonnuiu'r untéri«*nrr, le» patrons fnrrnt r«*«piis «|«» «dotrôlrr 
1rs «lociimrntJ» e*n lu |M>sH«»sion <lr lnar* rtnplo>rs niiis«*nlins, «'t :1e faire 
rup|H»rt, un pin* lard l«* 1er mai PMI, «les en* douteux un s si Lien «pie «!«** eu* 
où remployé n'avait pu* «le «iocniiient*.

i/on rapfwlh} aux /nitron* qu’ils n'ont /ms A faire ra/t/iort sur les imlivitln* 
munis ties documents nécessaires mais sur ceux i/ai n'exhihvnt /ms ces 
documents, ou lorst/u’il v u lieu tie tlouter t/ue les /m/iiers exhibés /trouvent 
t/ue les intlivitlus sont en ré ft le.

Ims /nitrons canadiens, y compris le» cultivateur., ont coo/H'ré d'une façon 
très stitisfaisante lors tie lo première vérification, allant just/u9au 1er mai 
dernier. I.'on est très reconnaissant de cette ctntjiération t/ui a été fort 
précieuse et «I lot/uclle on fait de" non t'élut u/i/iel.

Uon |K*nt obtenir un pin* proche hnrean «le Plurciuent et «In S«*rvic«e sélectif l'Annexe 9 
|Minr les rupimrt* «an Kegistruirc et li»s «h'tuil* sur le* «lociilii«*iit* att«»stant «pic le* 
«létciitcnrs sont «*n rèftU».

Lvt* cultivateurs dont les services ne sont pas ret/uis sur la ferme au cours 
de i hiver et tpti répondront à l'appel urgent pour ties travailleurs dans les 
autres industries essentielles continueront à bénéficier de l'ajournement 
du service militaire tout le temps qu'ils seront absents de la ferme.

SEIIVICE SÉLECTIF NATIONAL
HUMPHREY MITCHELL A. MucNAMARA

Ministre du Truvaii Directeur du Service sélectif notional

Jeudi, 1<» *J.‘î novembre, à > 
heures P.M , à Fl Intel ele* Ville, 
aura Ii«*ii uii«* asv*mbb*«* |*«»ui' les 
membre»* «b*s ('«*rel«*s Lacordaiiv 
•*t Sic Jeanne* «l’Are M*ul«*m«*nt.

\ «»i«’i le programme :
1 Prière» «l’ouverture*.
J —Quest ieuiuaire.
• » ( liansons <levine»ttes.
I. Fingo gratis, 

ô Chant.
(►. Prix «le présence.

Tous les membres sont invités

FJ7, rue Notre-Dame . VICTOIUAVILLb'
(EdJflra d® U Baorpic LanadienD® Nationale)

Ueuraa d® Bureau : 9 h. 4b matin 4 » h. do tolr, tous le® jours 
Réparation at ajustement d®« lunette®

HENRI CHARETTE. B JL, BA. O.
OPTOMETRISTE — OI-UCIKN

EXAMEN DE LA VCE

205 U Notre-Mame — Tel. 627 — VICTORIA VILLE

N»*-

La Caisse Populaire 
d’Arthabaskd

Heures de Bureau

Tél. Ités. 48 Tél. Bureau M4

DR LIGUORI BRETON
Ex-élève de New-York Policlinic, 

Chirurgien à l’Hôtel-Dieu. 
WARWICK, P. Q.

Rayons X au bureau.

OrVERTFRE: 9 heures A. M. 
tous les jours, excepté les 
dimanches et fêtes légales.

FERMETURE: 1 heures P.M. 
tous les jours, excepté le 
samedi à midi.

î> IIOV. I f.

DECES CHAUFFAGE
Au moment c 1 *a 1 ! • * î* nous press»* AUTOMATIQUE

nous apprenons la mort «b* M.
Ernest IhVotte, époux de I)«*l- 
phine Houle,

Son service aura 1 i»*u en mi­
tre» église, samedi, à 9.30 heures.

Tel. 108 Canc pont air 8C

Pour bien reposer il faut que le foyer
q

soit bien meublé.

Faites vos achats au magasin de:

G.-E. LAFONTAINE
Rue de la Cour ARTHABASKA. P. Q.

Ancien mAgaiiin dt* M. Uidurr Drnnult

Si vous désirez un bon 
foyer mécanique (Stoker), 
visitez les distributeurs auto­
risés du fameux

IRON FIREMAN”««i

Vendu par:
La Fonderie “UNIVERSEL 

Victoriaville, P. Q.
7 SCpt. J.DXL
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Les planches à repasser

De nos jours beaucoup de 
femmes sont “plates comme dc> 
galettes’’ pour se servir d une 
expression du terroir. Dans le I 

but de se donner une ligne spor­
tive, trop de nos jeunes tilles en 
pleine croissance se sont imposé 
le supplice de la compression a 
outrance. Que de misères fémi­
nines ont résulté de cette mode, ■ 
idiote au possible.

( | j ’est pas â mes ' * cousines’
(|lli save lit par le cinéma, es
revi ct 1 es chroniques de mo­
des. (pi 'il <\st nécessaire di* dire
que la 1110de veut des cour-
las irj-’il ( * 11 è 1 Juses lu ou i on s’etfor-
cuita ( l 'L* i'( imprimer les. orga-
lies j au ir les aplatir et se douner
une Sll llOlK M te de piutiel le â re­
! )Us>lcr. Et ce n’est pas simple
question de coquetterie que de 
vouloir régénérer les organes,
car la débilité générale et la 
prédisposition tuberculeuse coin­
cident assez fréquemment avec
l'atrophie de la poitrine. Kégé-

, - .nerer ces organes, e est lroquom- 
ment remonter en menu4 temps j 
la nutrition organique, ramoner 
la santé normale.

Ht quoi qu’on en pense, la 
poitrine est un organe essen 
tiellcnient malléable, qui se dé- 
veloppe comparativement facile­

ment. même à un âge assez avan­
cé. Naturellement, il ne faut 
s’attendre à obtenir une poitrine 
opulente en quelques semaines, 
après avoir atrophié cet organe 
par la compression pendant 
toute une décade, mais il est 
membre de substances bien con­
nues de la profession médicale 
qui agissent d une manière élec­
tive sur les glandes et qui pro­
voquent un développement assez 
rapide.

Ce sujet est trop délicat pour 
que je puisse l’expliquer claire­
ment dans un article atteignant 
le grand publie... mais j’ai pré­
paré un feuillet sur le dévelop­
pement dans lequel je donne des i 
détails plu> précis. Si vous êtes | 
au nombre de celles qui sont I 
“des planches à repasser” non
au nom de la coquetterie, mais 
de votre santé, faites-moi de­
mande «le ce feuillet accompa­
gnée d’un timbre de le. pour 
frais tie poste. Notez que le 
feuillet en question n’est pas 
une annonce, mais il vous donne 
des indications suffisantes pour 
vous guider dans ee qu'il im­
porte de rechercher dans le choix 
d’un des nombreux “développa- 
tours” qui sont en vente cou­
rante, si l’on veut éviter un

i

Les matières grasses 
récupérées servent 
pour divers produits

Il ne serait guère possible à la 
maîtresse tic maison de faire la 
cuisine sans huile ou sans gras. 
Il en est de même pour l'indu* 
trie qui a besoin de millions de 
livres de gras et de tonnes d hui­
les. I. industrie cependant. nVst 
pas très exigeante. K Ile s*» cmi 
tente souvent des restes de gras 
récupérés dans hs cuisines où 
ils ne peuvent plus servir et les 
convertit à ses propres usages.

La moindre quantité de gras 
qui ne peut plus servir doit être 
remise au bouclier ou au comité 
de récupération local. Les auto­
rités du service de la Récupé­
ration nationale disent que les 
graisses utilisées dans les cuisi­
nes contiennent des ingrédients 
utiles â la fabrication des pein­
tures, vernis, encre d’imprime­
ra*. lubrifiants, cuirs, textile*, 
caoutchouc, huiles. K Iles servent 
aussi â la production de milliers 
d’autres mtières essentielles â 
l’effort de guerre du Canada. Il 
est doue important que vous ne 
laissez perdre ni les graisses ni 
les huiles (pii ne peuvent plus 
servir à la maison.

Le peuple haïra toujours celui 
qui lui parlera, même fraternel­
lement, h* langage de la vérité. 
Il a soif de mensonge et de 
flatterie. Il préfère au pur éclat 
du diamant h* clinquant de la 
pacotille. Tous les raisonnements 
des recteurs n’y changeront 
rirn. ./. dr Ixrrlfctj.

désappointement et des dépenses 
inutiles.

N ’hésitez pas à me consulter 
aussi souvent qu’il vous plaira. 
Ce journal a réservé mes services 
pour vous répondre. Et si l’un 
des feuillets (pie j’ai publiés 
sur les soins de beauté vous inté-
res.se, faites-en la demande ac­
compagnée d’un timbre de le. 
pour chaque feuillet (pie vous 
désirez. La série comporte les 
soins du visage, des mains, des 
yeux, des cheveux, du dévelop­
pement normal du buste, de la 
maigreur, de l’enlèvement dos 
poils follets, d«*s poids et me­
sures normaux. Adressez vos 
demandes à Cousine Blanche, 
201 ouest, rue Ste-Catherine. 
Montréal. L’envoi de ees feuil- 
ets vous sera fait dans une cuves 
loppe discrète.

»<—■ ■■
warn

rU Ml B EN HOMMAGE AUX OUVRIERS 
CANAÛJEK3 FAX LA MASSER» MOISON
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Poor (xirc 1a guerre, il faut en quantité 
énorme des produits innombrables. 
Pas seulement des armes . . . mais des

rduits de toutes sortes qui assurent 
subsistance et l'efficacité de nos 
armées . . . des vivres en abondance, 

des vêtements confortables ... Et 
c'est pourquoi, au Canada, ce ne sont 
pas seulement les usines de munitions 
qui méritent le titre d'usines de guerre, 
mais aussi les tisseries, les raffineries, 
les conserveries. L'industrie cana­
dienne tout entière s'est consacrée à la 
production de guerreI Voici, ci-con- 
tre, M. Georges Bouthillier, employé 
depuis plus de 30 ans dans une tisserie 
de Farnham. Nous saluons en M. 
Bouthillier l'un des nombreux ou­
vriers canadiens qui accomplissent 
avec dévouement des tâches toutes 
nécessaires à la victoire.

V.

m
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Poux TRAVAILLER DANS LES BOIS
s4dreddef-voud à

Votre bureau du Service Sélectif le plus proche; ou

Vctro bureau de placement provincial le plus proche; ou

Votre agronome provincial; ou

Votre Comité fxiroissial de production agricole; ou

SIGNEZ votre engagement avec un représentant d'une compagnie de 
pulpe ct papier autorisé par le Service Sélectif National—de préfé­
rence la compagnie pour laquelle vous avez déjà travaillé.

Approuve fur A. MacNAMARA, I directeur du Serine SêleitiJ Sutional

sur

L’INDUSTRIE DE LA*PULPE ET DU PAPIER DU CANADA

n

La beauté ne

Fait pas le bonheur J
i

Certaines gens viennent sur 
la terre pour accomplir une mis­
sion. Ils y sont prêts, même au 
prix de leur bonheur. D’autres 
ne désirent qu’une chose: être 
heureux.

11 est assez étrange, en effet, 
(pie le bonheur soit souvent le 
lot des gens que rien ne désigne 
spécialement â 1 attention. Kst- 
il un meilleur inoven d’écarter 
l’envie des personnes hrillam 
ment douées T Chacun, regardant 
autour de soi, parmi ses amis et 
connaissances, so rendra compte 
de la vérité de cette assertion.

On rétorquera peut-être que 
la véritable modestie n’est pas le 
fait des gmis de grand talent, 
non plus que des jolies femmes. 
Ie*s uns et les autres trouvent 
que le monde doit être à leurs 
pieds et c’est là une prétention 
(pii attire certaines dévotions : 
mais on éloignent beaucoup 
d’autres.

Beaucoup de jolies femmes se 
.conduisent comme le héron do 
La Fontaine. Après avoir re­
pousse une carpe, eüos acceptent 
un limaçon et le plat leur pa- 
aisMint médiocre, il est bien rare 
qu’elles ne s Vu prennent pas â 
la pauvre bestiole dont elles v 
contentent faute de mieux.

La beauté (Finie femme la 
détourne souvent de cultiver 
(l’autres dons qui lui eussent, 
plus sûrement (pie *on apparen­
ce physique, valu bonheur et 
succès. femmes qui ont exer­
cé une influence soit par leur* 
oeuvres. Noit par les sentiments 
qu'elles ont su inspirer sont 
rarement de très jolies femmes.

Kt puis la vieillesse est chez 
celles-ci une véritable tragédie. 
I>os autres, échappant â l'an- 
gois.se de voir leur beauté se 
défleurir, prennent souvent avec 
l’Age une harmonie (b* traits, 
une expression heureuse et den­
se. (pii fait transparaître la fi- 
c liesse de leur âme et leur donne 
un charme que ne possèdent ja­
mais les anciennes jolies femmes.

LA VALEUR
SUPPLÉMENTAIRE

SE VOIT

Les Sous-Vêtements Molletonnés Ponmans représentent une VALEUR 
SUPPLEMENTAIRE! Portez ces sous-vêtements et vous comprendrez 
pourquoi Ponmans dit: "Comparoz-les à d'autres—leur valeur se voit 
immédiatement."

La coupe experte assure le confort. . . l'envers molletonné est plus doux, 
plus épais ... la façon et te fini sont plus soignés. Le tricot est serré et 
forme—la qualité est évidente.

Si, quand vous achetez des sous-vêtements, vous considérez la valeur- 
vôtre jugement vous conduira aux Penmans—un bon placement en fait 
de sous-vêtements.

Se font en trois modèles—gilets et caleçons, 
combinaisons et modèle populaire Nu Cut.

SOUS-VÊTEMENTS MOLLETONNÉS 
POUR HOMMES ET GARÇONS

<V/\TÔ

a KNIT-COQ OS a

■U-44.F
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Le COIN des
CULTIVATEURS

Lm Coo^Tkitwr Pédéréo dm 
(Juébrc fournit lot commom- 
tulrtt tulountt tur lot mmxhJt

BEURUE
La fermeté est constante et les 

prix de gros sont maintenus au 
niveau du plafond fixé par la 
Commission des Prix et du 
Commerce en Temps de (Juerre.

Selon l’Office National de la 
Statistique, les stocks de beurre 
de beurrerie en entrepôts au 
Cunada, le 1er novembre 1944, 
se totalisaient à 63,071,367 Ibs. 
comparativement à 72,012,485 
1I>ü. pour la date correspondante 
de Pan dernier, soit une diminu- 
nution de 8,941,118 lbs sur 1943.

En octobre 194*1, la produc­
tion canadienne s'est établie à 
497,399 lbs de moins qu ’en 1943.

Lundi matin, le 13 novembre 
1944 le beurre No. I pasteurisé, 
au gros, était coté à 35*/.* e. la
livre. Éti

FROMAGE
La presque totalité de notre 

production est livrée à l’Office 
des Produits Laitiers, aux con­
ditions du contrat intervenu 
entre la Urande-Brctague et le 
Gouvernement Canadien.

Les prix de remise aux pro­
ducteurs, pour le fromage No. 1, 
sont lixés à 20c. la livre F. A. B. 
point d’expédition de la fabri­
que.

volailles vivantes

Poules. Les arrivage* sont 
abutidiuils. Lu demande est liiuié 
lée et les prix sont instables.

Boulets à rôtir: Les arrivages 
•ont considérables. La demande 
est limitée et une buissc mar­
quée a été enregistrée dans les 
prix.

Aiin d’éviter une baisse plus 
prononcée, il est urgent de 1 ex­
pédier que des oiseaux pesant 4 
livre est plus.

Poulets à griller: Les arriva­
ges sont modérés. La demande 
est bonne et les prix sont fermes.

VOLAILLES ABATTUES
Poules, pouletsti dindes: Les 

stocks disponibles suffisent am­
plement aux besoins. La deman­
de est toujours modérée et les 
prix sont stationnaires.

OEUFS

Montréal et Quebec. Les arri­
vages ont quelque peu augmenté. 
Ce marché est iiéauiiioiu.s assez, 
stable aux prix actuels.

VEAUX ABATTUS

Montréal et (Québec: Les ar­
rivage sont régulièrement absor­
bés aux prix actuels.
BOUCS U VUES ABATTUS

Montréal et Québec : Marché 
•tab' ‘ prix soutenua.

BOULETS VIVANTS 
“A rôtir” 

liouyes et blancs

BOULETS ABATTUS
” Engraissés au lait”

A—G lbs et plus................... 32c.
A—5 lbs et jusqu’à G lbs .. 31c.
B—G lbs et plus...................  30c.
B—5 lbs jusqu’à G lbs........29c.
B—4 lbs jusqu’à 5 lbs........27c.

“ Sélectionnés”
A—G lbs et plu» ................. 30c.
A—5 lbs jusqu’à G lbs ...... 29c.
B—G lbs et plus 28c.
B—5 lbs jusqu’à ü lbs........27c.
B—4 lbs jusqu’à 5 lbs ...... 25c.
C—G lbs et plus ................. 23c.
C—5 lbs jusqu’à G lbs ...... 22c.
C—1 lbs jusqu’à 5 lbs........20c.
C—3 lbs jusqu’à 4 lbs........ 18e.

BOULES ABATTUES
A—5 lbs et plus ...................  24e.
A—1 Ibs jusqu a 5 lbs 
A—3 lbs jusqu’à 4 lits
B—5 Ibs et plus .........
B—4 Ibs jusqu’à 5 lbs 
B—3 lbs jusqu 'à 4 lin» .
C—5 lbs et plus...................  18c.

>••••••

•••••••«

MMVf

20c.
02c.
20c.
18c.

C-
C-

-1 lbs jusqu’à 5 lbs.......
*3 lbs jusqu’à 4 lbs .......

JEUNES DINDES 
ABATTUES

lGc.
13c.

A
B
C

»•••••••••••••••••«

»•••••••••••••••••••«

»••••••••«

»•••••••«

37c.
35c.
32c

\

OIES ABATTUES
“Avec la tête et les pattes”

2(iü
P* 24c
C ................................................ 19c.

N. B.—1a oiseaux de pesan­
teur moindre et de mauvaise 
qualité qui n’entrent dans au­
cune des catégories indiquées 
seront payés aux prix <411 ’il nous 
sera possible d’obtenir.

OEUFS
1«ros ................................ *1 ^l*

^l " A1 (cils ........ ................ 4bL.
B ................................................  36c.
A—Poulettes .......................... 38c.
C •j't*.*•••••••• M * " V/ «

A
B
C

A
B
C

»•••••••••••••••

22;5.i c.
211
19%c.

Grù
22'J.i e.
211 |C
I9’5qe.

”A Griller” 
Grù

A 2Yi lbs à 2*J4 lbs ..........  23c.
B—2 lbs jusqu’à 2Y* lbs 21*oC 
(J—Moins de 2 lbs ..........  99^e

Houses et blanc*
A 2Vu lbs à 2% lbs ..........  23c.
B—2 lbs jusqu'à 2l/j lbs 21 l/jc 
C—Moins de 2 lbs ......«... "JlD/fec

POULES VIVANTES 
Toutes races, sauf "Leghorn"

A ............................................ 191/10.
B ............................................ I8I40.
C ............................................ I7l/,e.

Hacc 44Leghorn ”
A ............................................  13i/oe.
B ............................................  11 Vfcc.
C ................................................

VEAUX ABATTUS

Moyens.....................................  13e.
Communs ................................. 12c

N. B.—Sur les prix ci-lmut 
mentionnés, nous retenons une 
commission de S4/t aux expédi­
teurs individuels et de 5% aux 
Coopératives affiliées.

BEURRE FRAIS
No. 1 pasteurisé ................ 35c.
No. 2 pasteurisé ................ 34e.
No. 3 pasteurisé ................. 33c.

FROMAGE BLANC
No. I ...................................... 20c.
No. 2 .................................  191/oc.
^®^ *•••*••••••••••••••••••••••••••••••• 19c.

F. A. B. Point d’expédition 
de la fabrique.

N. B.—Ces prix sont nets, les 
frais de vente et d'entreposage 
ayant été déduits.

ANIMAUX VIVANTS
Prix obtenus sur le marché 

de Montréal, lundi le 13 novem­
bre, 1944 par la Cooprative t'a- 
nadieime du Bétail de Quélxv. 
Idée.

Warwick souscrit 
cinq bourses d'étudts

Cinq fils de cultivateurs de 
Warwick, membres du cercle 
local des Jeunes Agriculteurs, 
bénéficieront chacun d’une bour­
se d’études qui leur permettra 
de faire un stage de six mois à 
l’école moyenne d agriculture de 
N b olet. C»*s bourses sont le pro­
duit d'une souscription popu­
laire, lancée par MM. Philippe 
Pépin et Vincent Lanouette, 
agronome. Warwick a répondu 
généreusement par la voix de 
ses organisations paroissiales et 
de quelques citoyens. Les sous­
criptions se répartissent comme 
suit : conseil municipal, $54.00; 
coopérative agricole, -54.00; cer­
cle de Jeunes Agriculteurs, $54 ; 
Wilfrid Desrochers, $27.00; Ls 
Desrochers, $2G.0Ü; le eercle des 
Fermières, $10.00; l’abbé J.-A. 
Leblanc, curé, $24.00; Onésimc 
Kirouae, $10.00; Léo IVllerin, 
$5.00 et Alfred Pépin, $5.00. 
Les boursiers ont été choisis au 
sort parmi les 31 membres du 
Cercle d** Jeunes Agriculteurs 
désireux de suivre un cours 
d’étude. Les candidats heureux 
furent: MM. Koland Bilodeau, 
Aurèie Pépin. Gilles Girard, 
Emile Moreau et Marins Ger­
main. Ils sont entrés à l’école de 
Nieolet le 2 novembre.

Le geste de la population de 
Warwick témoigne «le Fimpor- 
tance «pi’elle porte à renseigne­
ment agricole, (' ««st une initia­
tive à souligner et «pii devrait 
susciter en d’autres paroisse 
d**s realisations semblables.

( ,onsA*r\ <7.

I.V
-
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Si A

U-s supports dessi­
né» individuelle-
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ment améliorent le 
îiifuntien«t la santé.
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EDITH GRENIER
-16 rue Romulus, 
Victoriaville, P. Q.

9 «cl. f f.

A VENDRE

10e '
de mariage

Le 7 octobre un groupe de 
parents et d amis se réunissaient 
à lu salle paroissiale des Sts- 
Martyrs pour fêter le 10e anni­
versaire de mariage de M. et 
Mme Sylvio Croteau.

Ver» les neuf heures et demie 
on alla chercher M. et Mme Syl­
vio Croteau, pour les conduire 
à la salle où les invités s étaient 
lonné rendez-vous. Cette fête 
avait été organisée en dehors de 
leur connaissance. A leur arrivée 
on li* fit monter sur l’estrade au 
son d’un morceau de musique 
exécuté par un orchestre formé 
1 un groupe de musiciens de 
Taschereau, Abitibi. I 11 toniier- 
e d applaudissement souligna 
l’arrivée des jubilaires «pii ne 
se doutaient pas du tout d une 
telle surprise.

Un adresse fut lue au nom des 
]«arents et amis par Mlle An- 
nette Bisson, nièce des jubilaires, 
ou on félicita Je>> jubilaires et 
fit des voeux pour une longue 
vie de bonheur.

Une autre adresse fut lue par 
M. Léo Bisson, «le Taschereau, 
Abitibi, cousin «i«*N jubilaires, 
ni nom d’un groupe de parents 
d’Abitibi.

Les héros de la fête reçurent 
«le riches cadeaux.

Très émus par cette marque 
«* reconnaissance de leurs pa­

rents et un iis, M. Croteau sut 
trouver des mots aimables pour 
•emereier, en suit nom «‘t en celui 
le son épouse, l«*s parents et 
amis «pu leur avaient témoigné 
me aussi belle marque «l'amitié 
:t dont ils garderaient un sou­
venir impérissable.

M. Bornéo Bisson, de Saint- 
'lamle, agissait comme mnitre 

«le cérémonie et sut maintenir 
la gaieté toute la soirée.

M. Bruno Lard, «b* Tasehe- 
eau, Abitibi, violoniste, aecoin- 
mgué au piano par son épouse. 

Mme Lard nous fit entendre «le 
magnifiques morceaux de vi«>- 
lou ; il y eut aussi musique de 
guitare par M. Léo Bisson, de 
Taschereau, et ’d’autres mor- 
ecatLx «l’accordéon.

Le chant fut en honneur «lu
Belle propriété appartenant rant toute la soirée, et chacun y 

autrefois à Mme Wilfrid Da-1alla d’un gai refrain.
ris, rue St-François.

S’adresser à
ai Fonderie “Universel" Eng. 

282 rue Notre-Dame, 
Victoriaville 

S juin Jno

PORCS
17.6fi

JEUNES DINDES 
VIVANTES

9cto •

A
B
C

31e.
29e.
28c

DINDES VIVANTES 
Vicia* Mâles

27e.
B ................................................  25e.
C

A
B
C

Vieilles Femelles
24e.

31e.
29c.
28o.

COQS VIVANT8
Coqs vivants.....................  8J/fcc.

LAPINS VIVANTS 
5 lbs et plus •••••••••••••••••••••••••A 12c.

A 
B1
B2 et B3 
C 
D
I-ége rs 
Lourds
Ext. lourds (196-215 lbs) 14.75 
Ext. lourds (21G et plus) 13.00 
Demi-castrats 13.00
Blessés, difformes, à leur valeur 
Truies 12-12.50c.
Verrats castrés 8.50

Les octrois du gouvernement 
fédéral au montant de $H sur les 
A et de $2 sur les Bl, seront 
payés par maudats attachés aux 
certificats de classification.

VEAUX DE LAIT

Choix .......   43.50-14.00
Bon............................... 12.00-13.00
Moyen..........................  11.00-12.00
Commun ........................ 8.00-9.00
D llerbe ........................  4.00-G.ÜÜ

AGNEAUX DU PRINTEMPS
Bons agneaux eluttrés .... 12.00
Béliers non eluttrés ..........  11.00
Agneaux maigres et coin. G à 7 
Moins de G0 lbs, pas demandés. 
Montons.......................... 1.50-4.00

TAURES 
Choix (Type a

boucherie) .................  9.00-9.50
Bonne.................................8.25-8.75
Moyenne .....................  7.00-7.50
Communes: Pas demandée

VACHES
Choix (Type à

boucherie) ................. 7.50-8.75
Bonne ............................ 7.75-8.25
Moyenne ........................ 6.50-7.00
Commune Pas demandée
Très Coin. Pas demandée

BOUVILLONS
Choix .......................... 11.50-11.75
Bon •••••••••••••••••••••••••••• 10. 75- 11.25
Moyen..............................9.00-10.00
Commun ........................ 7.UU-8.UÜ
Maigres et légers Pas d«’iuaudé

TAUREAUX

Choix (Type à
boucherie) ................. 7.50-8.00

17.25 i Bon.....................................6.50-7.00
17.00'Moyen ............................  5.50-G.00
1G.0O Commun .................... 4.50-5.00
15.75 
15.75 
15.75

D«*n rafraîchissements furent 
servi aux invités et un succulent 
g« Miter. sous lu direction de 
AL:*es Lionel Belhumeur et 
Alfred Bisson, clôtura cette 
agréable soirée dont tous garde­
ront le imnlleur souvenir.

Etaient présents outre l«*s ju­
bilaires, M. et Aime Svlvio Cro-to

lean «*t leur fillette, Florence. 
Mme E«lm«>n«l Croteau, M. J<>* 
s«*ph Bisson, MAI. «*t Aimes Lu­
cien Croteau. Lionel Bellmmeur. 
Alfred Bisson, Alfred Du 1m*, 
Emilio Patrv. Philippe Boisvert, 
Gvila Croteau. B. Hall, Téles- 
pliore Dargv, Georges Croteau, 
l’Minoml Poux. Wilfrid Mercier, 
Philippe 1 heling. Hector .Mer­
cier, Jean-Paul Renault. Ar­
mand Girouard. Ls-lien ri Iléon. 
P Cormier, DominiqiP1 Allard, 
Kavnumd Fleurv, Donat Bel- 
lean, «h* Victoriaville, Al. «*t Mme

• Suite à 1a ntffe 6)
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LES ANCIENS COMBATTANTS DU CANAOA
et leurs privilèges d'après-guerre

Voici U troisième annonri* d'une *«;rle ayant pour 
but de rrnKlicncr la population canadienne *ur 1«*m 
projeta de fétaldU-einent det militaire* des d''ux 
•car*. Pour obtenir !«•* ren«rignemrnt« coinplrts, 
ron»rrvr* et li«»,i chaque nnnonc

, ■ - 
ft* ■»>♦$\: a •

Xi*. ■ m
■dm

mv;

Pour renseignements complets, de­
mandez un exet . aire de la brochure 
intitulée "Le retour a la '• ic ci' ilw.

• ;<s r

FORMATION PRÔFESSIONHELLE
£T COURS D'ÉTUDES, 

PORTES DU SUCCES
MESURES DE SÉCURITÉ SOCIALE

Ceux qui on, cl.borc le programme canadien de rc.-d.li^cmcm^ civi^om ac-

f\
*•

Pr*

I

■. $ 
— fi

M
œ*r%*

* T*

KH
Xift-

■4

Wù

•I

• >*r
’.5

FORMATION PROFESSIONNELLE
Tout ancien combattant Je l’un ou Je 

l’autre sexe a droir à un cours Je forma­
tion si cc cours peut lui être unie pour 
son rétablissement civil. LLt.it s en­
gage ;\ paver les frais Je sc°l.itite, cn 
outre, l’ancien combattant, homme ou 
femme, peut recevoir des allocations 
d’entretien allant jusqu à

$60 par mois dans le cas J un céliba­
taire et • #

$80 par mois pour un homme mai ic et 
son épouse (avec suppléments pour 
enfants à charge).

Cette formation est disponible pour 
une période égale a la durée du set nu t 
avec maximum cl un an, mais elle jxuit 
être prolongée au delà de cette période, 
au besoin, et si le service a dure plus
d’un an.
COURS D’ÉTUDES

Ces cours d’études sont à la disposition 
de tous ceux qui sont admis à l’uni­
versité dans les quinze mois qui suivent 
la libération et, comme dans le cas de la 
formation profession­
nelle, les frais de scola­
rité sont payés, outre le 
versement d allocations 
d’entretien allant jus­
qu’à
$60 par mois dans le cas 

d un célibataire et 
$80 par mois pour un 

homme marié et son 
épouse (avec supplé­
ments pour entants à 
charge;.

Ces allocations seront versées pen­
dant un nombre de mois égal à la 
durée du service, pourra que tous 
(es examens soient couronnés de suc- 
Ç&' tes él btillants pourront voir 
continuer cette assistance jusqu’à la fin 
de leur cours.
MESURES DE SÉCURITÉS SOCIALE

lin vertu du programme de réta- 
hlUscmcnt ci'il, les cx-militaircs du 
c anada qui, dans les dix-huit mois 
qui $ t leur libération, tombent 
malades ou en chômage, peuvent tou­
cher des allocations d'entretien s éle­
vant jusqu'à $50 par mois s'ils sont 
célibataires cr à $70 par mois s ils 
sont mariés et ont leur épouse, avec 
suppléments pour les enfants. _ Les 
prestations de chômage sont destinées 
a ceux qui sont capables de travailler 
mais pour qui il n y a pas de travail 
immédiatement disponible. Dans Je cas 
de maladies graves, on accorde 1 hos­
pitalisation et les traitements gratuits 
pour n’importe quel état pathologique, 
dans l’année qui suit la libération.

Comme plus ample 
mesure de sécurité, 
tout cx-militairc qui 
obtient un emploi as­
surable a droit, après 
15 semaines dans cet 
emploi, au crédit d as­
surance - chômage 
comme si toute la pé­
riode de son service de­
puis le 1er juillet 1941, 
s’était passée dans un 
emploi assurable.

L«t Diod*urt du Bien-Êîr» dot 

Ancitnt Combattants sont pottos 
dans dot centros stratégiques situés 
dans toutes lot parties du Canoda. 
Ces fonctionnaires font bénéficier 
les Anciens Militoiret de leurs con­
seils et de leur aide et n est bon do 
les consulter lorsqu’il s'agit do 
n'importe quel problèmo de ré­
tablissement civil.

Publié par avtorili d# /‘booorob/e lan A, Afaclemie, Miniitro des

AFFAIRES DES ANCIENS COMBATTANTS

LES U FAN DES
en 1940 - *44,500,000

en 1943-$91,000,000
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* Vos serviteurs électriques —soyez bons pour eux

JE SUIS VOTRE RÉFRIGÉRATEUR
T A « anse «U* I extreme rareté «1rs matériaux <*t <l«* la ituiiii-«l*<m-u\ rr, il 

n est pas probable qu'on puis.-»* disposer «1«* nouveaux appar«*ils 
élertnques p«»ur l*tisa«;e «1rs rivils d*i«’i quehpie Ituups.

>YitoV
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N« Uiistx pet h'.iiii.iint |>lun «l*im 
«juart tic fHiiirr <|r glare Hur le 
r»)ngrlntrur, donnez la circulation 
d’air nérrm*airr; ne Htindiargr/. pao 
v«»tre réfrigeratrur. Conservez la 
teni|>ératiire ail (hmiiI normal natif 
loriM|iip voua faiteo de la rrèmr glacée 
«m coiUMTvrr. de la cr^me ou dm 
ali meute glacée.

tevfli l'intéHeer du réfrigérateur avec 
«le Peau chaude et du *od.i A pâte au 
iiioiiti* une foi* par iseiuaine. \vrrl1r7. 
parfiiitciucnt.

Soyer sir «pic la |»orte ferme liertné* 
liqiicmcut. Enlevé/. I.i |Miu--ière qui 

accumule mit le condensateur avec 
I uccesMure nécessaire «pic vous trou­
ve/ avec votre balayeuses électrique.

The Shawinigan Water & Rawer Company
Electricité Produits Chimiques
OKNII CIVIL TRANSPORT CONSTRUCTION

^
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NOUVELLES DE V IC rOù IAVIUEV;
—L honorable juge Wilfrid «,ue durant k* s^heresses, ces 

Laliberte est venu cette semaine sources coulent abomliuûment 
siéger eu Cour Supérieure. Il y\ —Pour vos assurauctwne Pou

L'AMICALE
Au Pensionnat Ste-Victoire

“ L’Exaltation ” à Victoriaville

a eu d'intéressantes causes.
—Les Chevaliers ont l'été iu 

commémoration des morts lundi 
dernier, a une séance présidée 
par le Grand Chevalier, Robert 
Astell. M. l'abbé Coll, aumônier 
des Chevaliers, était présent. 
Cette cérémonie solennelle a été 
imposante.

—Dimanche, le 2(i novembre, 
il y aura belle fête île famille 
cbe/. les Chevaliers de Colomb.

—Notre provision d’eau pour 
les locomotives devient une af-

bliez pas, adressez-vous à M. 
Auguste Bourbeau, lsü rue 
Notre-Dame. Les meilleures as­
surances, paient bien.

-M. Ainéilée Laroche, ci-de- 
vaut de Victoriaville, actuelle­
ment de Princeville était de pas­
sage, lundi dernier.

—-M. et .Mme Richard Grignon 
Esther Coté), üe Son*!, étaient 

chez M me Georges Cote, la se­
maine dernière.

—M. Gustave Perreault, de la
Quebec Airways, de l’Ancienne 

fanv assez encombrante, vu que j|,omte( omit c, visite chez son 
le traite a beaucoup augmenté j,,^ E,,luoml ivrreault.
depuis quelques années et ce qui (récemment, 
complique plus c'est que nou*
fournissons de l eau filtrée. On

— C est feu Achille Gagnon
qui nous a dot«*s de la lumière 

se dcmumle si on ne pourrait U.c-trique et de l’aqueduc, et 
l-as trouver une source, un puits 11ÜUS ,ui )l(.v,ms uue 1R.|,0
artésien, ou autrement, pour reconnaissanee.
touruir le réservoir de la gare m M, . . —-Mme 1 . J*.. Bergeron estet les locomotives. On nous dit I.... . . , aller passer mie mues jouis chezune cette eau I lit rec conte cher. ! . ...,, . ... . ‘les parents, a Quebec, cette se-
( e sont des problèmes <im se. . 1 manie,présenteront un de ces jours. | >, ,,—.M, ticorges <loiiin, du camp

—Nous euteiitloiis souvent ti(. ivuawnwu, a laissé quel,pies
parler il un gérant |)our l’ailmi- jours ,|UI1S N1 f„mi|ic.
u‘*‘ratimi .1- la ville. Il y en _ji. le shérif Maheu et Mme 
nue vingtaine dans la province, Malien étaient en ville ces jours 
et on nous eu dit beaucoup de derniers
bien. La ville augmente notable- , v. ... ... . .—--Nous disions tpi il a etc

i quest ion de mettre une charge
pour les message interurbains ou
ongue distance. Cela devrait

Un dame plus beau que la 
plus belle tragédie, mettant 
en vedette Madame Gisèle 
Smith-McMurray, à la salle

McMurray. Mlles Cécile 
Vanier, Annette Leblond, 
Marie-Jeanne Houde, Mu­
riel Larrivée, Laurette 
Giguère, des talents jeu-

des SS. Martyrs Canadiens ! nés, mais des plus promet- 
de Victoriaville, mardi, le teurs.

Les membres de l'Amicale 
Notre-Dame de la Victoire sont 
cordialement invitées à assistei 
à la réunion des Anciennes Elè­
ves qui aura lieu au Couvent 
de la Congrégation de Notre 
Dame de Victoriaville, dimanche 
le 19 novembre 1944. Lr> ami- 
ca list es sont priées de se rendre 
au Couvent pour trois hqpivs 
et nous prions celles qui ne
recevront pas <1 invitation spé-1 La "TROUPE-ECOLE DES 
Claie ,lc tenir ce communiqué FRANCS COMEDIENS" de Vie 
pour une sincère bienvenue. |toriaville, sous la di­

rection de Me Renaud Mi- 
ville, n'a rien négligé 

J’ . Ipour présenter en specta-Keumon d amies Icle d'automne une des
plus belles pièces du ré-

Sumcdi, U* il novembre chez I pertoire français, "L'EX- Me Renaud Miville, 183 A. 
.Mme Adolphe Duran,I. v réu- IALTATION", drame en trois1 rue Notre-Dame, près du

V;4r ' ,*■ y ■.

•£%L

21 novembre courant.—Ma­
tinée spéciale pour les en­
fants, samedi, le 1S novem­
bre, à 2 h. 20.

Le public aura en plus 
le grand plaisir d'ap­
plaudir la voix chaude et 
prenante de Madame Geor­
ges Blanche t dans une 
scène émouvante au possi­
ble faisant partie de la 
pièce. A elle seule, cette 
merveilleuse scène vaut 
le prix d'admission. Un 
public nombreux est at­
tendu .

Qu'on se hâte donc de 
réserver ses billets chez

mont et il est bien évident (pie 
les éelievins ne peuvent pas se i 
rendre compte de* bien des pro­
blèmes <pii pourraient produire 
une économie importante.

viser surtout les bavardages 
interminables eh* personnes qui 

Les Quarante-Iieiiies au- m» smit pas abonnés ou aetiou- 
ront lieu a la paioisse Suints- Jnaires. 11 y aurait une charge 
Martyrs, la semaine prochaine. LOUr tant de minutes et ensuite 

La bâtisse en construit ion, |aI1j j,ar minute. L alla ire élu 
epii reliera 1 hôtel de \ille a la téléphone est elevenue trop im- 
station des pompes progresse, et jportante* pour la laisser exploi- 
servira pour de*s bureaux, et L.r par ,|(.s a|Mls intolérables, 
dans la cave il y aura le «-liant - jon comprend que dans les cam- 
luge* central pour Imites les ba- i pngin*s ou le commerce est facile 
tisst*s, botel (b* \ille e*l station |,.s message's sont plutôt libres, 
des pompes; ce sera un édifice |et elle(ire> aVee les entreprises 
imposant «pii fera honneur à la 
ville.

modernes, les relations avec cer­
taines maisons d'alfaires, il faut

Hissaient un groupe d aimes de1 
Mlle* l herese* Fre*ebette, a l’ooen* 
sion d»* son prochain mariage.

Etaient présentes .Mlles Cécile 
Fréchette», Antoinette Allard, 
riiérèse Allard, Kéjeaimc Al­
lard. Monique Labbé, Cécile Al­
lard. •leanne Fréchette. Ger- 
l*ude Fréchette, Simone Fré- 

cliettc, .Mme* Albert Bclhumcur. 
.Mlles Tlierèse* Boulanger, .lean 
ie*-el Are Lambert. Monique 
Lambert, Bernadette Guide- 
mette. Marcelle* Boisvert, Rol- 
lande Guillemette». Marcelle Ca- 
rignn, Hilda Cariguaii.

.Mlle* Fréchette* remercia ses 
amies du uiagnifii|ue cadeau |j 
qu’elles venaient de lui offrir, 
i*t ou s’amusa ferme le* reste ele 
la soirée.

NAISSANCES

actes, d'Edouard Schnoi- Bureau de Poste, Tél:522. 
der. ,Prix d'admission: $0.50.

Les principaux roles Matinée pour les enfants 
seront certes bien défen-j le 18 Novembre à 2hres 30, 
dus par Mme Gisèle Smithîadmission .10 sous.

A Vendre ou à Echange)
Achat», «entra, échange* il# 

tou» Keiire» de propriété» par 
toute In province.

Pour plu» ample» détail», 
«dressez-* ou»:

ALMNI SAMSON
Agent d’Inimeuble»

» eau. H rue kinu-Eat, Api. I 
C. P. 627 — Tél. 1657-M 
SIIBKBKOOKE, 1*. q.

Le tableau au contrai de 
i notre compagnie de téléphone 
jost posé et le mécanicien est 
là organiser ce* tableau pour eor- 
resjMuidre avec les tableaux or 
d maires t )n nous dit qii il tau 
dra appeler par numéro dans 
quelque temps.
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.Mme Gisèle Smith McMurray (pii interprétera le rôle princi­
pal dans la représentation du drame " L'Exaltation*'qui sera 
joué à la salle des SS. Martyrs Canadiens, mardi, b* 21 nov.

Il nous fait toujours plaisir Lllnj,ter tous les instants.
de constater que M. J. A. 
Lealiey prend du mi«*ux d»* jour 
eu jour, et nous lui souliaitons 
prompt (*t complet rétablisse­
ment.

—Le là novembre, nouvelle 
lune à 5.211 de I après-midi.

M. et .Mme Artbut* Fréchet 
te, leurs jeunes lils, Mlle Mar­
guerite Frechette, de Frinee-

Le s novembre, M. et Mme 
Raoul Bilottc, (I Asbestos, ont 
riioniicur de faire part à leurs 
parents et amis de la naissance 
d un tils baptisé sous les pré­
noms «b* -Joseph-Gérard-Real. 
Famiin et marraine, M. et Mme 
Elphège Filotte, grands-parents 
paternels de Feulant. Agissait 
comim* porteuse, Mme Anselme 
Roy, tante de l’enfant. L’enfant 
a été baptisé par M. l’abbé Noël, 
vicaire de la paroisse.

—M. !»• juge Philippe Mar- vil|ej ,;laienl e„ visite chez M. et 
eliaixl, Mme Miirehaiitl. Arthur Touriguy »*t chez
Claire Marebaml. étaient dt 
passage chez M. et Mme -J. O

Mme Arnould Bourbeau, diman­
che.

(’arignan, mardi.
—Les droits de vues ne se 

prennent pas à tort et à travel's.
11 faut bien observer les distan-
ees prescrites par la loi eivile. oammx dV-roûts à l'riiieev 
11 ne faut pas ignorer mm plus 
(pie le bornage (b*s propriétés 
s’impose, surtout quand il s’agit 
de vendre une propriété. Il en 
est (pii ne se gênent pas pour 
empiéter sur b* terrain voisin, 
et cela de différentes manières.

M. et Mme Elphège Fournier 
(Marie-Augc Boissoiineault). de 
Victoraville, ont l'honneur de 
vous faire part de la naissance 
d’un lis, né le 2 noxembre à 
l’hôpital d’Arthabaska, et bap­
tisé le 5 novembre en l ’église des 

—M. Edsou Cormier, entre- ss. Martyrs Canadiens sous b*s 
preneur, était eu ville la semaine prénoms de #losepii-Micbel-An-
dernière. C 'est M. Cormier qui a . dré. Farrain et marraine, M. 
l’entreprise de Faqueduc et des Jlenri Fournier <*t Mlle Maria

le. Fournier, oncle et tante de 1 en- 
—Le Rév. IVre Vnlère, lils de f«nt. Porteuse, Madame Hervé 

M. et Mine Vnlère Renaud, de hournier. 
chez b*s Franciscains, était dans 
sa famille, ces join’s derniers.

—La ville de Princeville est 
en voie de faire des progrès

. . . . importants depuis quelques ail­lant que la paix régné tout est j ** 1 . 1... . . -, Liées. II v a eu moins sept bonnestranquille, mais vient mi jour ou | ; 1„i industries v compris la coupera- severe regarde • 1un proprietaire 
autrement b* silence qui Irustre live qui fait construire une

.... . ... ; i . grande bâtisse et la manufa(rtureune lisière de son terrain Le r
mieux (*st d'exiger du vendeur 
dis titres en bornage. (*t des 
titns du bureau d enregistre­
ment. C’est la meilleure manii 
de vivre (*n paix, et de la trans­
mettre aux successeurs.

C >n se demande si jamais on
verra â rendre à nos nappes

#

d'eau leur pureté naturelle, «m 
si on les laissera contaminer a 
perpétuité, causant ainsi une 
source de dangers pour la saute 
publique et individuelle. La 
ville a déjà payé mille piastres, 
en 1908, lors de la construction 
des canaux d’égouts, pour le 
silence d’un citoyen qui ne vou­
lait pas laisser se déverser dans 
notre rivière les égouts (b* la 
ville. C’est encore un problème 
(pii suscitera des difficultés, 
mais dont on devra trouver une 
solution.

—On nous rapporte (pie sur la 
terre d’un cultivateur de Saint- 
Christophe, il y a des sources 
abondantes qui se perdent sur 
les terres. Pourquoi ne pus 
chercher â les utiliser pour 
certaines entreprises (pii lie né­
cessitent pas l’eau filtrée? Le 
cultivateur, propriétaire de ces 
sources en parlait favorablement 
ces temps derniers et il ajoutait

soul à ramoner les cheminées 
do maisons de la ville, depuis 
une quinzaine. Inutile de dire 
que l ’ouvrage sera bien fait.

Dimanche, 2b novembre, le 
Crée h* des Fermières donnera 
mi souper de famille à la salle_ || *!• . * . * ! 1111 l»\ Ide meubles (pu ionctionne très . .1 i. • i de 1 Academie bt-Louis de Gon-bien, ainsi (pu* la nouvelle indus­

trie du bois de planchers (pii 
jdevra fournir de beaux produits 
prochainement. < >n sait que cette 
dernière a subi l’epreuve ( 
feu il y a quelques mois. Nos 
fél citât ions à îms entreprenants 
voisins.

—Rév. Sr St-Emile (Maria 
Dcsilets), de la C.N.D., a visité 
sa compagne de elasx*. Mme 
Eddie (’barest, de la rue Octave:

—Mardi, 21 novembre, à la 
salle do Saints-Martyrs. Victo­
riaville. il y aura une belle 
séance donnée par (b* nos meil­
leurs artistes locaux, et qui 
joueront b* Ihmiu drame "L’Ex­
altation ’ ’. (*t nous ne doutons 
nullement qu’il y aura salle 
comble.

—M. t’. A Bordeleau a passé 
quelques jours dans sa famille.

—( > 11 donne le nom de Saints- 
Martyrs à bien des paroisses et 
cela semble créer quelque peu de 
confusion, surtout quand on 
oublie d’indiquer que c’est dans 
tel ou tel comté ‘b* la province 
de Québec.

—Des ouvriers, sous la sur­
veillance de M. Sénévé Labbé,

Nous achetons
toutes les sortes de bois francs et de bole moms en

grosse ou petite quantité.

Sur demande, nous serons heureux de vous donner 
les prix que nous payons pour chaque espèce et

chaque qualité.

THE EASTERN WOODWORK CO. LTD.
Tél. Local 370

v RUE ST-J K AN - BAPTISTE — VICTORIAVILLE

HOMMAGES I* 1 Ë U X. ET DURABLES
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M IM l IIAItMIC
rut* Notre-Dame, V I C T OR1AV1LL E

Le plus ancien et plus 
important manufacturier 
de monuments dans le 
diocèse de Nicolet

Assurances Generales

»

i

% os biens, si difficilement acquis, sont-ils bien 
protégé* ?

Vos assurances vie sont-elles en conformité avec 
!i* exigences actuelles T

,N't rum, voyê2
f.H. P LOURDE SILOES PLOURDE

Edifice l’iroli — Victoriaville

zaguc. La présidente est Mme 
Joseph Hubert et la secrétaire, 
Mlle Pauline Jodoin. *

—Il y a près de l’écluse dt* 
grandes quantités de pierre con­
cassée «pii serviront, l’été pro­
chain. à la réfection des rues 
secondaires. Get ouvrage devait 
être fait cette année, mais, nous 
di-on, les contrats n'ont pu être 

(donnés à temps.
—M. J. E. Blais, entrepre­

neur, a donné une belle l’été aux 
huîtres aux éelievins, lundi soir 
dernier.

— Il m* bâtit plusieurs maisons 
b* long de la route Victoriaville 
St-Albert. H semble que la ville 
ait une tendance à s’agrandir (b* 
•b* ce côté. Plusieurs an net's du­
rant la ville s’est agrandie du 
côté Est. et ce semble être le 
tour du côté ouest. <>n sait (pie 
les taxes sont moins élevées sur 
le chemin St-Albert.

M. Sasscville Lcspérance. 
gérant de la banque de Montréal, 
Mme Ivespérance. madame Au­
guste Bourbeau, le jeune René 
Lcspérance sont allés â Mont­
réal, mercredi.

—Mlle Lucienne Gaudet, fille

AGENT 
D'IMMEUBLES

M. Alfred Dussault (père), 
de Victoriaville, a le plaisir 
d’annoncer qu’il a ouvert un 
bureau public comme agent 
d’immeubles. Il a actuelle-1 ' 
ment en mains 2 propriétés de 
quatre logements rapportant 
de gros revenus; plusieurs 
propriétés à deux logements; 
aussi deux boulangeries; deux 
terres en culture, tout près de 
la ville.

Pour plus amples informa* 
tions, s’adresser à

M. ALFRED DUSSAULT,
10, rue DeBigarré, 

Victoriaville.
lh mal J.n.o.

THEATRE VICTORIA
VICTORIAVILLE Tél. 707-348

üuvertare tou» Iti aotra (txcapté dimanche) 8.00 h. p.m.
Admiaalun: 50-40 cta (Toutes taxe» Indu**»)

I>«ui representation» tous laa dimanches soir 7.15 p.m. 
Adralaaion: 50-40 cta (Toutes taxes indu»#»)

Matinf# chaque samedi rt dimanche à 2.10 hrurrn 
Admission: 25-10 cts (Toutes taxes incluses)

Samedi-dimanche. 18-19 novembre
‘I ESCAPED FROM THE GESTAPO”

♦John Ga mu lint*. Mary Brian.
"STAB SPANGLED RHYTHM”

Boh Hope, Dorothy Lamour, Bing Crosby, 
Paulette Goddard, Veronica Lake, William 
Bcndix, I'Taiichot lone, Vidor Moore, I'ret I 
MaeMnrrav, Bay Millaud.

Beprésenlation: Samedi à p.m.
Dimanche à 2..M)-7.00-9. l5 p.m.

Lundi, 20 seulement
Grand Gala clôturant la semaine de la France.
1 “LES OTAGES” (horreurs de l'occupation)

Annie Vernny, Pierre Lanpicy, GJiurpin,
2 Sujets courts appmriés comjireuanl entre

autre, “Village dans Paris”, Troupe de 
Montréal.

M VAUDEVILLE sur la scène: Les 2 soeurs 
“Lean” (danseuses)
Jongleurs et jongleuses.

“L’orchestre Victoria est aussi au programme.
Mardi-mercredi, 21-22 nov.

1 ii film excellent: Une Histoire d’amour 
Greer Garsop el Waller Pidgcon.

“MADAME CURIE”
En plus: Sujets courts, Cartoon cl Actualités. 

Jeudi-vendredi, 23-21 nov.
l'ne comédie remplie de “pep” avec Mickey 
Rooney, Bonita Granville et Herbert Marshall. 
“ANDY HARDY'S BLONDE TROUBLE”
En plus: Sujets courts et Cartoon.

MIDNIGHT SHOW a 1! heures 
Vendredi-Samedi, 21-25 nov.

Johnny MncBrown dans
‘THE TEXAS KID”

EASTERN FURNITURE LIMITED
VICTORIAVILLE, P. Q.

Examen Gratis Tél. 677 Garantis de 1 an pur écrit
ALBERT THERIEN

Réparations Générales
Spécialité* : Horloges, Cadrans, Machines à coudre ou à laver. 

Machines à coudre ou à laver en parfait ordre, à vendre.
Je m’engagé à donner 95.00 pour toute machine k coudre

que Je ne pourrai pas réparer.
2, rue Edouard VICTORIAVILLE. P. a

chef d© notre brigade d»* feu, <]«• M. Arthur Gaudet, Mlle Ali­
ne Drouin, tille du docteur J. 
B. Drouin, vont â Washington, 
prochainement, pour occuper 
une position dans une ambas­
sade.

—M. Jean Louis Lambert, du 
camp militaire de Pettawawa, 
Ontario, a passé qulques jours 
chez son père, M. Joseph Lnra-

Tél. 02

J. H. MATTE
COM PT ABLE-VERIFICATEUR

Vérifications municipal#*, 
scolaires et conmerdalee

Préparation ('e* rapporta sur
le Revenu

17, RUK ST-JEAN-BAPTOTE 
«

VICTORIAVILLE. P. Q.

>K

y. M .id Jk

Manufaciurivrr
d»

Chaises, bassinettes, table de bout 

et à café, ameublements de salle à 

déjeunai et à diner, et de chambre 

à coucher.
bort, rue Touriguy.

— -Les propriétaires d<*s chalets 
le long de la rivière Xicolet, en 
haut de l’écluse, auraient l’in­
tention de faire faire établir 
leur chemin en sens unique.

En v«nt« ftulament ch r nos clients, le* 
merchends de meubles.

1



l’uge G L’UNION DES CANTONS DE L’EST JEUDI. 10 NOVEMBRE 1944

13e Anniversaireyarrryx.

MAINTENEZ UNE 
ÎEMPÉRAÏLIRE CONFORTABLE

— mais ne gaspillez pas 
le combustible!

(Suite (le la patte 4)

i îruiio Lard, de Taschereau.
I Abitibi, M. et Mme Robert lier*
i

geron, de Québec, M. et Mme
Dumicii Dargy, de Ste-Sophie,
Mme Ku.sèbe liisson, tie St-t’lau
de, Mme Al pliée Désilets, tie
Victoriaville, Mlles Maria Bis-
son. Marie-Jeanne Bisson. tie
St t lande, Mlle Jeanne Il’Are
Croteau, Mlles Annette Bisson.
Aurore Bi.nsoii, Cécile Bisson.
Madeleine Patrv, Jac(|ueline J'a-
try, Marielle Proulx, Thérèse

»

Ciirouard, Cisèle Cormier, Made­
leine Cormier, Fernande Allard, 
Aline Bellcuu, Madeleine Re- 
naut, (ihislaine Renault, Rolan­
de Dubé, de Victoriaville; MM. 
K mile Heiniehesne, Fruuçois 
Pelletier, Paul Croteau, de V ic­
toria ville, Roméo liisson, de St- 

j Claude, M. Léo liisson, de Tas­
chereau, Abitibi, MM. Laurent 
lielhuincur, Florent Mercier, 
Jacques Mercier, Jérôme Proulx.

i
! Marcel Proulx, J. lhihé, de Vic­
toriaville, M. Lucien lieuudoin, 
M. R. Pro vend) er, tie 
plue, et plusieurs autres

'

<Ti ;i-t ?

CULTIVATEURS m

. jPf zirl y'
mm

• L’Abattoir de Princeville—Succursale de la 
Coopérative Fédérée—en plus de vous obtenir 
le plus haut prix possible pour vos animaux de 
boucherie, vous offre l’avantage d’un marché 
qui vous est accessible tous les jours de la se­
maine, dons n’importe quel temps de l’année.

mm
Ste-So

'• ;-r,v

i *MH • 1
a fty; •&-yl’unanimité* de l'assemblée et lut 

remise à Mme Hercule Berge- 
ron, dont le t’eu détruisait, ré­
cemment, tous les bâtiments de 
terme de M. Bergeron.

—M. et Mme Armand Tardif 
et leurs enfants, de Montréal, 
ont visité, dimanche dernier, les 
familles Prime Poirier et Ar 
thur Tardif.

—M. P. Jl. Plourde, M P.P., 
et M. Lucien ( ôté, de Victoria- 
ville, accompagnés d ’une groupe 
d’amis étaient, jeudi soir der­
nier, les invites de M. Hercule 
Bergeron.

M. et Al me Armand La-
fond, de (j ran by, ont rendu
visite, la semaine dernière, à M.
et M me Achille ( vrèue.%

M. l’abbé Georges Pinard, 
aumônier diocésain de IT .C.(\, 
et M. J. Cloutier, propagandiste 
de rt’.C.C., étaient de passage 
au presbytère jeudi dernier à 
l’occasion d’une assemblée ueé*

Contribotion de la

• Pour le bon maintien de vos bestiaux 
et afin de rendre plus lucratif l’élevage 
de la volaille, nous vous engageons 
d’utiliser les rations balancées de mar­
que “Coopérative” et “Fédérée”.

BLACK r»OR ©IYW88

COUR SUPERIEUREt 1!» novembi

Sirop Perreaul
OinipoHi' dr Tizane

BON pour le rhume 
et l’asthme

ONGUENT pour Rifl 
Eczéma et Gale

pour ndultrM et enfant*

ARMANI) PERREAULT 
Cam* pontale 16.1 

Trois Rivlt*r**s P. (J.

Mlles Lmie lléroux et 
Yvette Gosselin, tie Dnmummd 
ville, ont passé le dimanche dans 
leur famille, M et Mme KrnoM 
lléroux et M. et Mme Rosario

( meta.
Province dt* Qiiélicc.
Dis! rii I d’Art linbnskn.
No *1181

()\il:i Miislcy, journalier, de la citt* 
de rhctfnrd Mines,

Demandeur,

hert I iril. iil

\’ ietoriav
1 la hi i Kt Mm < hneide Oiiébtrailv < 1 in

MISS»

le fail I bé*.don* (iardincr, de lieux incon- 
nus et autrefois demeurant à Thet* 
tord Mines,

I )i* fendenr.
II fsl ordonné au défendeur d» 

compara d re dans le mois.
\rtliabasUa, ce !i no\einl>re 1D14.

EDGAR I.Al. MEUTE,

l )onaîde Princeville, P. QSuccursd/e
!. LaurentOHM «pt

n prénoms 
re et Marie-1

limandtalent
Téléphone iO.'19-.I

invites <
furent tem En vente aux plinrninclen **t 

;»•*•»> h généraux.U pimi
l.illmtiptismaux | ivocal 

I bel foi d Mines, Oui* 
\t du d(*Hiand(>urWarwickSl-A3bcrl humeur

V ietoriavilb lia i M m

félieit.it
mer11 erenl A VENDREmissionnaire 

geron, secrétaire, Mme Léo-Paul

Bourgeois, bibliothécaire, et des 
conseillères, Mmes Joseph 1 tu­

rnout, Etienne La vertu et Mme 
Donat Turcotte, remplaçante de

Mme Vve Henri Baril, démis­
sionnaire.

1 jv notre correspou Mbert
l’a bl h Hand 1

t Mm Richard A VEfëiONEI)avebt\ vilciste t Mtm \ lexandi » no poulettes Plymouth 
Koch Barrée, en pleine ponte, 
provenant de poules certifiées 
du Pouvoir Coopératif.

S’adresser à 
Maurice I). Campagna, 
Avenue des Erables, 

Arthabaska, P. ().

iroirc, « liez .\

Lebane et se sont 
tî au Précieux 
dt M et Mine Henri Houle.

M. et M me Arthur Rous­
seau, Mme Achille Rlieault et 
Mlle Almosa Totirignv à I)rum- 
mondville où ils étaient les invi­
tés de M. et Mme Achille Tou*

St-Valero ou ils se sont rendus 
reiieonlrer *M. et Mme Lucien 
Lamotireiix, tie tSorel, les invites 
de M. et Mme Douât Béliveau.

—M. Philippe Bergeron, dt 
Druiumuiul ville, était de passage 
dans sa famille dernièrement.

M. et Ai lue Raoul Boudreau, 
d Arvida, ont visite récemment 
les familles Georges Boudreau ci 

Eugène Rlieault.
—M. Armand Talbot, Mile 

Jeannette Bergeron, M. Arthur 
Bergeron, Mile Rachel Masse et 
Aline Lcüpod lalbot, a .Montreal, 
la semaine deruiere ou ils étaient

t Mme Alfred

t Mmmment l’hôt-M. Léo Faucher a été choisi 
délégué du Comté d'Arthabaska 
avec Me Hormisdas Gariépy, 
C.R., avocat d Arthabaska. et 
Me Germain Laeoursière, avocat 
dt* Victoriaville, au Congrès 
régional de la Fédération des 
Jeunes Libéraux «pii se tiendra 
au Club Social de Sherbrooke,

démentFaucher Cn habit gris et unpalctot 
(Timor bleu-marine, pour 
garçon de dix à douze ans. 
Les deux vêtements sont tout 
neufs. En vente chez

Vietoriav i le. a passe 
ns s;* l’ami 
h Boisvertt Mm

du bon l’Abi
I. N. PARADIS

t Mm»llltotll Visit tsous
10.00 fut Philipi > rue Tessier, \ ietoriav il leeript ton mment limant

i B v ■les iliviti

Æ.Î* sait»furent t meiuDi
idienti taliomude l’a nui

loliettau camp tie * 
dans sa faillit 
sire l uretitte. apres avoir ouienu 
des autorités du Ministère de la 

Défense Nationale son retour a 
la vie eiv ile.

— M. Frank Coté a tait 1 ac­
quisition de la ferme de M. Ar 
mand Lessard, sitin*e sur la rou 
te Nationale, à proximité du 

village.
— MM. Arthur et Réal Berge­

ron, Pierre Dumont, Henri et 
Gérard Lessard se sont rendus 
à St-Saimiel. lundi soir dernier, 
prêter leur concours musical 
lors tie la tenue d'une soirée

— M. et Mme Armand lléroux 
à Arthabaska, dimanche dernier, 
où ils ont visité Mlle Irène Fan 
cher, hospitalisée présentement 
à ITlôpital St-Joseph après 
avoir subi une opération d ur- 

genee.
—Mme Vve La inesse vendit 

par encan lundi le o novembre 
tout son ménage et ira demeurer 
à Richmond.

- Depuis quelques mois, dans 
nos campagnes nos bonnes Fer­
mières absorbées par toutes sor 
tt*s île préoceupations à 1 cxt«* 
rieur qu’à l’intérieur du loyer. 
C’est pourquoi le Cercle local de 
nos Fermières, inactif depuis 
quelques mois, a repris ses acti­
vités mensuelles, mardi le T no 
veinbre eu donnant rendez vous 
sous le toit hospitalier de notre 
salle paroissiale à line fort»* as 
sistanee.

Mme Henri Commit présidait 

alors que h* quorum s»* eompo 
suit do Mme Hector Btissière, J 

vice-présidente, remplaçante de I

t Mm

SANS Récif MWtATION Di
v r
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N AVIONS P*** Dt PIAFOND DES PRIX U DERNIER! FO

Chacun fum

le (oùl de la vie augmenta il

IftOAl

survint apres la guerre suivie d’une déflation désastreuse, de chômage 

et de confusion. Aujourd’hui, pour que le Canada rétablisse sans heurt les conditions des 

années de paix, évite le chômage et supporte la concurrence universelle, nous devons 

continuer à maintenir stable notre économie. Afin de protéger l’individu de l augmentation 

du coût de la vie, et plus tard du chômage, nous devons continuer a combattre I inflation

Pour «mpecher ce qui s’est passe a la derniere guerre

LA REGLEMENTATION DES PRIX DOIT ETRE MAINTENUE Une seule personne peut faire
tout cela

Quand une personne domando trop pour 

ses produits ou son travail, elle oblige les 

autres a faire comme olle et la réglemen­

tation dos prix doviont irutilo

AUSSI LONGTEMPS QUE L’INFLATION NOUS MENACERA

Ceci est possible seulement si la production est bien dirigée et economique, les 

maintenus bas et si les consommateurs ne payent pas plus cher que les prix fixés.

C EUE ANNONCE, LUNE DUNE SE fill Dt MESSAGES DU GO'JVERnEmEN! C ANAD'C'i jOUU :n( 
l IMPOtlANCE OtNkAYE* IA HAUSSE DU COÙÎ Dl M VU t ' DE PRIVE r, nil . iNCt* CE .AUtflAJlQN
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